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nu LU lafaçon dont elles'habille. Mais, | Le choix d'une femme | Co ) —Brevet d’Enseignement

L’examen des candidats a1 bre.
vet de capacité pour l’enseigue-
ment primaire commencera, celle
année, le 26 juin prochain et se
continuera les jours suivants.
Le programme de l'examen, pour

les différents brevets, est exacte-
ment le même que celui de l’année
dernière.
Commepar le pasté, l'examen se

fera dans les localités suivantes:

Montréal, Québec, Trois-Rivières,
St-Hyacinthe, Sherbrook-, Nicolet,
Rimouski, Chicoutimi, Valleyfield,
Hull, Baie Saint Paul, Carleton,
Farnham, Fracerville, Hâvre-aux
Maisor.e, Montebello, Now-Carlisle,
Percé, Pointe-aux-Esquimaux, Por-
tega-du-Fort, Roberval, Sle Anne-
des-Monts, St Ferdinan:-d’Halifax,
St- Jovite, Str-Marie -de-l:- Beauce,
‘Tadousac et Victo:iaviile.

Toute personne qui se propose de
subir l'examen devant le Bureau
central, doit, au moins trente jours
avant l'époque flrés cour l’examen,
«C'ent-à-dire avant le 26 mai, en ir-
former le secrétaire ju Barcsu et
lui Lransmetire en inême temps :

10 Un certificat de tuoralilé et
d'instruction religieuse signé par le
curé ou le desservaul dela parois-
se où elle à résidé peudaut les six
mais précédant examen ;
20 Son eatrait baptistaire ;
30 La somme caigee comme droit

d'examen. Cette somme est de 83
pourle diplôme élémentaire, de $4
pour le diplôme modèle et de $3
pour le dip'ô ne acacémique.

 

Economie Domestique

L'économie domestique est l’art
de gouverner ton môvage avec iu-
telligence, ordre et sagesse. La fem-
me qui veut se pévétrer de l'impor-
tauce da ce devoir et qui accom.
plit courageusement, nou seule-
ment fuit preuve ds vertu, mais € n-
core se prépare une jouis ance dont
elle ne te doule pas tout d'abord.
Le 1ôle de la femme chez elle est

un peu le rôle de ls providgnce ; à
elle revient le soin de songer à tout
et à tout. Ses devoi:s sont Liès om
Dreux ; de la perfection avec laquel-
le elle les acvcoimpiira dépend le
bonheur des siens Si cile veut es-
Visager ea mission tÉrieuteu:en*,
elle comprencra quelle eu est l’im-
portance capifa’c, quelle que soit sa
situation de fortun-.

Souventlorsqu'ille à la richesse,
une femime se € oit disp nsés de
la nécessité de s'occuper de sa mai
sou. Quelle grave erreur, et com-
bien de fois a-t-on vu la ruine ame-
née seulement par le gaspillage el
l'imprôvoyance de la femme. Puis,
doit on jamais gaspiller quand il
Y à parloul tant de pauvres à sou-
lager.

Si la direction d'une maison est
importante dans une situation bzil-
lante, à plus forio raison dans une
positiou modeste. Là où le chef de
famille se donne du mal pour aug-
menter lea ressources du ménage,
la femme peut être pour lui un
précieux auxiliaire ; elle doit secon-
der ses efforts par son ardeur, son
économie et aider ainsi à la prospé-
rité de la famille.
On croirait que les milles détails

de l'économie aomestique doivent
metre de Ia banalilé dans la vie.
Rien de plus faus. La pensée qui
Telève tout dans l’existence d’une
femme dévouée, c'est de faire le
Donheur des siens.
Commender unrepas n’a rion qui

parle à l'imagination ; diriger un
Nettoyage ne peut certainement
charmerl'esprit, mais si ce repasest
commandé avec l'idés de préparer
une nourriture réparatrice pour
ses enfanis, con mari ; et si l’ou di-
Tige le nelloyage avec intention
d’éloigner des causos ds maladie et
rendre l’intérieur aussi agréable
ue possible, je crois que, pour une
emme aimante, ces Oucupalions
deviennent intéressantes. Da plus
une femme occupée de son inté-
Tieur ne s'ennuic:a jamais, car
l’ennui naquit do l'eisiveté, pour-
‘rait-on dire en changeant légère-
mentle diclon.
Une journée sans occupation pa-)

rait longue, et dispose à la mauvai-
se humeur.
Au contraire, lorsque, pendant

l’adeence des tiens, on s’est oceu-
Ppée de ce qui peur les rendre heu-
reux, cette habitude d'amour et de
dévoument nousdisgose bien ot
nous les fait accueillis aves nue

. double joie & leur 1olour le soir,
On aime davantage ceux aux-

quels on te gent utile ; ceci est
Un petit sentiment d'urgueil bien
inhèrent à la nature, et, puisquele
résultal en est bon, 1l es! assez par-
donnable.
La femme doit, c'est certain s'oc

cuper surtout de lout ce qui est
utile et nécessaire chez elle, mais
qui la bldmera si elle songe à ré-
paodre autour d’ello de l'élégance
a du charme, qui rendront son
home” si agréuble. Pourello jo

trouve que c’est presque un devoir,
el si je vous avounis aussi que jo
trouve qu'une bonue coquetteris,
bien entendue, eat presque una
vertu, trouveriez-vous que j'ai tort Ÿ
Je ne le crois pas. La femme doit
chercher à se rendre aussi sgréa-
ble quo possible, noa-seulement
Jor son amsbilité, mais encore par

n'allez pas croire chères lectrices,
que je veuille vous pousser à la dé-
pense, loin de là, car je crois qu’u-
ne personne adroits peut, sans dé-
fenser un sou de plus qu’ure au-
tre, être mieux mise, plus artiste-
ment urrangée, plus élégamment
même ; il suffit seulament quel-

‘quefois de savoir trouver la cou-
leur qui vous sied, la disposition
‘nouvelle d’uue draperie, etc. Per-
sonne n’a jamais contesté l’agré-
ment qua l’on trouve, n’est-ce pas,
à regarder de jolies choses. Cect
;nous a un peu écarlé de notre su-
jet; mais nous y reviendrons tout
natureliement, es si nous cherchons

; À nous rendre agréable aux yeux de
,coux qui nous sant chers. tious pou-
! vons faire de même pouc notre in-
lé:ieur. Psr exemple, une femm)
i peut avoir un sa'on très modeste,
‘garni de meubles surannés. Si elle
leait disposer ces vieux meubles
avec goût; si elle fabrique elle-
même quelques jolis bibelois, un
gentil coussin, Un voile ae fauteuil
qui dissimulera l'étoffe fauée du
siége , un abat-jour coquet qui

; AdOu«ira la lumière ; si elle peuse
à entretenir avez altention quel-
ques plantes, croyez-vous que son
mari, s23 enfants, ne seront pas
plus heureux dans ce salon.
Vous avez par exemple, pourdi-

ner, le classique pot-au fau, mais
au lieu de gervir ce modeste repas
sur une table sans élégance, la
maitiesse de maison intelligente a
veillé à ce que le couvert soit bien
mis sur un lings bien blanc ov
sur un linge de couleur à lu mode
au milieu, un gauul chemia de ta-
ble brodé, les couverts très bril-
lants jettent uns note claire ; le vin
est dans les carafes sur dss pla-
leaux. Toutes les petiles fantaisies
comme formes de salières, de beur-
riers, sont admises, on en profito
pour composer un joli couvert va-
r1ë qui charme les yeux el fait a--
cepler avec plus de p'aisirle bœuf
bouilli, que l’on sert entouré d'uue
garniture quelconque de légumes
de la saison.

 

Le vi>ux soldat.— O si, monsiaur
peu fanttrants ans, j'ai été to‘dat
at j'ai travers? bien des combate.
Ju suis encora en vie, après avoir
bravô les mâchoires de la mo:t.

Lo vieux civil, Moi, monsieur,
j'ai été tronte aus marié bravant
celles de ma femme. Donnez-moi
la main.
Vieux mot, mais drôle tout de

mème.
-—

Aux Canadiens de la Province
de Québeo ot des Etats-

Unis

LA ST-JBAN-BAPTISTE A ST-BONIFACE,
MANITOBA

Excursion de Montréal à Winnipeg,
le 21 juin prochain

Ls 24 juin prochain, les Cana-
diens du Manitoba et de l'Ouest ca-
tadien, se réuniront à St-Boniface,
pour célébrer la fête nationale avec
tout l'éclat possible.
À cet'e occasion, le Rév. Père

Blais, O. M. L, missionnaire colo-
nisateur, est 4 organis:r une ex-
cursion qui partira de la gare
Windsor, Moutréal, jeudi, Ile 21
juing 4 9 heures 43 minutes du ma-
Lin.
Winnipeg, Portage la - Prairie,

Brandon, D:loraine, Antler, Este-
van, Binscatth, Moosonin, Swan
River et Hamiota—$29.
pagina, Moosejaw et Yorkton.

—830.
Prince Albert ot Calgary.—$35.

Rzd Deer et Edmondton.—840.
A l’ouest de Winnipeg seule-

ment on peut s’arrêler à n'importe
quelle station, soit en allant soit en
revenant. ‘Ç
Ces billets d’excursion sont bons

pour soixante jours.
Âvec un billet d'excursion, on

peut partir, nou-seu'ement de Mont-
réal, mais de Loutre autre station

Québec, pour ls mêmeprix.
Les billets d'excursion ne peu-

vent être achetés que le 21 juin ;
copendaut, si une personne en
achetank son billet que le 21 juin,
18 pouvait nas ôtre renaue à Mont-
réal à temps pour prendre le train
d'oxcursion à 9.45, de l’avan’-midi,
e'le est priée d’avertir au plus tôt
possible, par lettre on carte pastale,
lo l'ère Blais, bureau de Colonisa-
tion, Winasor Station, Montréal,
afin qu’il puisse aviser aux moyens
pour amenor les excursionnistes a
Montréal, assez & bonne heure
pour prendre le train, le 21 à 9,45
le matin.
Comme toujours la compagnie

du Pacifique s'efforcera de procu-
rer aux voyageurs tout le confort
possible.
Quella belle occasion, pour nos

compatriotes, d'aller visiter leurs
parents et amis du Manitoba, et de
constater par eux mêmes la fertili.
tà de nos plaines de l’ouest et les
grands avantages qu'elles offrent à
ceux qui doivent ss déplacer.

  

No 59—Une certitude.

Avec le BAUME RHUMAL, plus
|d'enrouement, plus d'extinction de
voix:

 

Uu journaliste adressait cetts ré-
flaxion piquante à des jeunes gans:
* Quand uno jeune fille vous

plaît, avant de la demander en ma-
riage, faites le possible pour la
suiprendre à la cuisine, ca qui sera
déjà d’un bon augure ; et si elle ne
s'excuse par, si elle n’est pas hor-
toure d'être surprise à de vulgai-
res (travaux, soyez assurés qu'sile
possède nn jugement sain et un
raisonnement froid.
Arrangez vous pour assister à

une sortie qu'elle fera un jour de
mauvais lemps ; si elle s'euveloppe
soigneusement d’un waterproof, si
elle se coiffe d’un chapeau de la
saison çassée, Cette femme na vous
ruinera pas en robes ot en ch:-
peaux de la bonne faisouse.

Si vous la voyez arranger runs af-
fectation des fleu s dans un vase, et
dresser le faux pli d'un rideau, dis-
poser les sièges et les meubles
d’une façon commode et gracieuse,
cette femme aime l'intôrieur, na
courra pas de bals en fêtes, sera la
garditnns du fsyer. Épousez, mon
cher, époutez celte femme là les

trez.”

 

Cennaissances utiles

yeux fermés...si vous la rencon-
'

Eumo:, (pommes de terres, ete), il
est nécessaire de mouiller d’abord
les légumes avec un peu de vin
blanc ; autrement les légumes ab-
sorberatent tou’ de sute I: vi
naigre,
On cainpie ri qu'il y a grand

avanlaga A em loyer du vitmgrs
saturd ve sel : on ajoute du s 1 fin
(an excà.) dans le Douteill+ do +.
naigie ; on #gil» et on tira À elair,
on bien en filtre svr vu tampon de
coton. Lu vivaigre salé re cons rye
Deancoss mi2ux qu> le vinéigre
Ordinaire. O1 : joute d'ailleurs ds
sel an moment de l'eunplo*, st ou la
jug: née ssaire,
  

Une po guée de “coquitls typ
Braphéq ce, p@ és ours gael
gies Jorn: + M. A... vient
d'é re devo @ (feof) par Je bey
de Tours ; nou- lui ad Csous Lou
tes nus félicitations.”
“Le ru de Siam et sa

ed lags dina fy iném
cal)"
“Lian éssea bonre torr Io di

dre : les toa pisrs (so nmisss) sont
pirlout co iverts de Houtons wm:
goifiquez."
“M. le maire à réaui lo can vil

; Mtnicipal paur délirer (lclibtre )
sur la question.”
vBNotre nouvena préftest risib'n

ont

{le-

sui
Borcal

(visible) i013 les jours, de 2 hemes |
; à 5 hieurss."

Où fait fondre dans 40 pnrties;
d’eau: Z parties de suif, 1 partie -
d’alun, on y ajoute 2 partes d’hui-!
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- NERVOSITÉ

 

Epuisement Mental, Irritabilité, Abattement causés
par excès de travail intellectuel ou physique

 

La nervosité est une des maladies les plus fréquentes À la suite d'exès de toutes sortes,
et c’est une tache sur notre civilisation qui force le travail dans les ateliers, les faliriques, les
bureaux et les magasins pour fournir des proies au surmenage physique et inteMectuel qui
épuise la vie et la reud misérable et totalement différente de cette vie paisible de nos ancêtres.

Les symptômes les plus fréquents de ces maladies nerveuses sont la grande irritabilité,
l'agitation, l’anxiété, l'indécision, la crainte sans motifs, l'abattement, l'incompétence pour
l'étude ou les affaires, une langueurtremblante, la pâleur
tipation et une puissante prostration mentale et physique.

À gaguer sa ‘vie.
on vous écrasera. Si vous ne
lutte, vos amis se fatigueront vite de la soutenir pour vous.
Rappelez-vous que les symptômes que vous ressentez sont des
avertissements de la nature que quelque chose va mal et a besoin

| d'être réparé. Si vous faites

» la dyspepsie, la névralgie, la cons-

Hâtez-vous donc, si votre santé vous abandonne, sl vous
trouvez que vos forces déclinent et si vous éprouvez quelques

;  Uns des symptômes que nous venons d'énumérer.
| car le danger est près et ce danger est terrible, car il signifie

incapacité, impuissance et, dans ce monde agité et égoiste,
qu'y a-t-il de plusterrible que d’être incapable ou impuissant

Si vous ne pouvez vous maintenir debout,

ments à ternps et réparez les dégats causés vous pourrez avoir
espoir de recouvrer In santé.

du GC. P. R. daus la Province de:

le de lin; on mélange bien Ke tout
et On appique au pinceau. Get en-
duit assouplit et rend imperméables
les tabliers de voitures.

 

Onfait fondre 83 par:ies de savon
blanc dans une partie d'huile de
palme ; on y ajoute 4 parlie d’am-
moniaque et une partie de Lanin,
celui-ci a été dissous à l’avanca
dans son poids d'eau boui lante.
O.1 fait ainsi une pomimnada qui se
coueerve dans des pots en tarre «t
gui «sù excellente pour l’entretioa
des harnais.

 

Las appariem uts do'vent être
sêrés touvent jour en chasser l’air
vicié parc la re-pi ation, et ie rem
place: par vu aie plus pur. Na pas
Wuatiquer pa- conséd'ient da tétur
les fenêliEes ouvertes, chaquejour,
au moins pendan% quelques inc
tants, mème par les plus grands
froids. Mieux vaut éprouver le froid
un moment que de passer la jour-
née dans une atmosphérs malsaine.

 

Enduits pour les ferrures et clô-
tures en fll de fer.—Voici uns bon-
ne formule pour assurer la conser-
vation des ferrures et das clôtures
en fil de fer ou en métal déployé.
On fait le mélange suivant :

Essence de térébenthine 500 gr.
E:sence lavande.......... 170
Camphre ..….....…...….…. 0. 125 4

Oo fait dissoudre le camphra
dans l’essence de lavande, puis on
ajoute l'essence de thérénenthine.

Cire à Cacheter pour Liquida
Voiatil—On nons a demandé la
compositiou d’uns cire A cacheter
pour des flicons contenant un li-
quide très volatil. On avait em-
ployé le soufrefondu, mais eon ap
plication et son enlèvement sont
difficiles. Nous conseillons de dé-
layer de la litharge très flaement
pulvérisée, dans de la glycérine
concentrée et d’appliquer cet en-
duit au pinceau ; il sèchs et dur-
cit très rapidement.

 

Soudure de caoutchouc des bi-
cyclettes:

Alphalte.…....... .….... 30
RE8ING weeerectsecererees o 30
Caoutchouc...... s…ovo00 30 “
Essence de théréban-
LhiNe0.0... 120 6

Dissoudre le caoutchouc dansl’es-
sence, fondre au bain-marie la ré-
sineet l'asphalte. Employer chaud.
Si la rupture est complète ou la
déchirure très grande, il vaut
mieux recoudre avant de cimenter.

Pour réparer les chaussures de
caoutchouc trouées four une cau-
se quelconque, prendre da la gom-
me de Para, la faire fondre etl'ap-
pliquer fondue eurla partie endom-
magèa en quantité juste du besoin,
Il va sans dire que la forme doit
entièrement remplir la chauseuro
à réparer, Il faut aussi avoir le soin
de bien placer entre la forme et le
trou un morcesu de coutil pour iso-
ler complètement la gomme de la
forme.
On trouve la gomme de Para

chez tous les droguietes,

grammes
LT

 

Le vinaigre salé.—Pour toutes les
préparations où l’on fait entrer du
vinaigre et du sel, il y à avantsgo
à dissoudre d'abord le sel dans le
vinaigre : car le sel se répartit bien
plus uniformément. Ainsi, pour
bien réussir une salade, il faut d’a-
bord mettre le vinaigre au fond du
saladier ; puis ajouter le sel en l’e-
crasant pour le faire fondre plusvi-
te. Oa verse alors l’huile, et enfin
ou ajoute le poivre en le faisant
tomber dans l’huile qui le mouille
très prompiement. Oa remus vive.
ment le mélange, on ajoute la sala-
de et on retourne, | QuandIl s'agit d’une salade delè-

MM. ILosmer, Mohin:on & Co,
écrivent do  Daston te 26 avril
1900.

Les attivages pour aes 3 jours
Écontés sout-de 331 chars de fein
et 12 chars ce paille et 25
chars de es foin pour l'export
tion. La semains correspondante,
l'an dernier, 307 chars de foin et
15 chars de paillo et G9 chars de ce
foin pour l'exsortation.

Nous co'ons :

GROSSES DALLES

Foin, choix............ S16 30 317 50
— Noleens 16 60 17 09
— 2e 0. IA EU (A 09
—_ Joe 12.00 1% 0)
— ald do trell:,., 1200 15 OÙ
— Lrells…..…. vveasce0 12 00 tt 60
— de seigle fous 13 00 14 50
mêlée... 9 Wu 10 00

—d'avoius ….……….… SOU 90

PETITES BALLES

Foin, choix .........816 50 $17 0
— Not ....1600 170
—_ 2 viernes 1400 15 UV
— 3vee1200 14 00
— mêlé de trèfle... 12 (0 (5 OU
Paille de seiglo, long |
— de i

seigle mêlée... 900 10 00
d’avoine ..... wee S00 9 00

MancHE DE MONTREAL |

Lo maicha de Montréal est actif;
à l'exportation lus prix soul arsez
avorables. |
Au char : Cd

Foin pressé, chois… 9 023 10 00
do Nol... 900 alo ov
do No?2........ 800a 9 OU
do mal de trefle G 50 à7 50

‘Paille d'avoine ………. O 03 à 4 50

 

MARCHE DE MONIREAL.

PRODUITSDE LAFERME

Beurre’ Prix en gvos
Rouleau...TV.0 00 00)
Quest...0 00 1) 00
LALOri Coco soerrorcoccesen lh, 0 00 0 00

Cantons de I'Est.......Ib, 0 14 0 15
Crdmeories fraiches....1h, 0 16 0 17
“ en tinctte lroqual. 0 00 VU CO

« geconde tinetto ..eee 0 16 0 16

Beurre:

Liverpool, crêmerie, cr-
NAdIONUE,boite .0)3. 9-43,

Fromage:  Liverpool, canadien,
coloré, choix... G33 Gd, G4s Od

Fromage nouveau, blanc choix
E. U. vrovsovetsa secoue sossecace . Gly à 63

Coloré do do ..eevverrerenns « 003 2 00
Fromage, Ontario…lb. 0 10} 0) 113}

“ Lite “ se... 0 Ou 00 OÙ

« . Québec... Ib: O 104 00 IN} [3 Eté Québec,..... 0 00 00 00
Oeufs frait..…….....…...lb. 0 ll 0) 12

1 do DONS...0 LO OUT 0D
Sucre d'érable... seed 0 9 00 10
Sirop seeesessssess «cans 0 85 00 90
Sirop .. 09 07
Miel en rayons 0 15
“ COUlÉ L.cs0000000 00 10

Pom:aes do torre :

Au aril ..... veuve 0 30
Par joba, BMC..oseen senses O AU

Fêves:
Triées au OhAF.…..….…....1 75
‘ primer...| GI

Prov. de Québeo, "00000000 0 00 0

Oignons: ’
Oignons rougo bril ………. 0 00 1

‘ jaune Egypte... 000 276
Espagne, panier .….…….......... O0 00° 0

Fourrage :

   
  
  

  Cù 45

Foin pressé No. 1 ton... 9 00 10 GO
“ No.2 “...800 900

Trello.………. vennsts-0s00 200000 7 00 7 59

Paillo pressé,lonnu.…..... 3 00 3 25

GRAINS

No 1.Ontario… 0.0. 0 73

Man, F A, Williams « “« 000 ‘O0 00
Avoine 34 lbs ....ccveaneees 0 32 0 32)
Orge No 1 par 48 Ibe, sue. 000 0 49
Orge No $, 48 Jus 1 mai.,,, 040 0 48)

0 73}

Fromage.blans choix... 00s 0d. G03 0d

+

co 35 |

 

 

C pour $2.50. Exigez sur la balto la signgluro : BONARD, Chimiste. S/' votre fournisseur
habituel ne [es a pas, nous les envoyons franco qur réception du pris ’

LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, » -

Il n'ya rien d'étonnantà ce que nous recevonstousles jours
@, des témoignages de personnes reconnaissantes qui doivent leur

guérison aux Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard,
ct nous espérons que quelque pauvre malade tirera profit de leur
expérience. Apprenez à connaître vos symptômes, alors vous
pourrez prévenir ces maladies et si vous Éprouvez un doute
quelconque, Écrivez à nos médecins qui vous douneront des

N'attendez pas
quand vous direz: ‘Que je syjs donc fâché de n'avoir pas compris.”

CONSULTATIONS GRATUITES

conseils gratuits.

  

Les personnes qui désirerdient obtenir des conseils do nos
médecins spécialistes sur leur maladie, devraient écrire immé-

diatementpour notre blanc de caneultation, ainsi quo pour notro livre “ La Prolongation de la Vie," que nous leur
onverrons absolumentpour ren. Nos médecins spécialistes soignent les hommes ot los fommos également,

Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD, so vondont dans toutos les bonnes pharmacies,
50 cts fa boite oy 6 boites

202 Rue Saint-Denis, MONTREAL,

  

 

      
  
  
  
  

    

      

  

      
       

     

  
  
  

  
  
  
  
  
  

        

    
  
  

     

Hâtez-vous

uvez vous-même soutenir la

attention à ces avertisse-

que l’heure fatale sonue,

au prix de     
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| vaut $15.

| , ;0. LANG!0
| Marchand de Meubles

 

LE TRESOR

DE LA

| MAISON
CEST LE BEBE

Le bébé, c'est tout dans une
famille et il n'est pas étonnant

; que sa mère xcuille lc promener
dans le meilleur carosse, Il y
à le carrosse “ Prince ” qui

Mais j'en ai une
grande quantité, et des beaux,
meilleur marché.
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Nous avertissnns tous ceux

qui reçoivent le COURRIER DE

SAINT-JEAN qu’ils sont considé-

rés comme abonnés réguliers,

ainsi que la loi nous y auto-

rise.

Deplus la loi dit clairement

que si une personne veut ces-

ser de recevoir un journal, elle

doit au préalable acquitter le

prix de son abonnement, sans

quoile propriétaire peut con-

tinuer l'envoi du Journal, et

cela jusqu'au parfait paiement

de tous ce qui lui est dû.

L'ADMINISTRATION
 

E COURRIER DE SAINt-JEAN
SuvnnaL LiuÉBAL-CONSERVATEUR

Pultié tous les vendredfs dons lez

Initrêts du district d'Iberville,]

J. E- MOLLEUR

Propriétare

LD. E. ROUSSEAUS|

BUREAU : No 5 RUE ST-CHARLES

«rég du pont Jones

Téléphono Richelieu No 107,
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ANNONCES:

fre insertion « 10 cts par ligne

autre ingertion 566 8

Prix eyécinux pour les annonces du
commerce & long terme,

Adreerer toute communication pos
tale comme puit :

fe Courrier de BirJean

St-Jean d’Iberville, Que
 

be Courter de Saini-dean
ST-JEAN, 18 MAL 1900.

CHEZ NOS LEGISLATEURS
Nos représentants, depuis quel-

«ques jours, se tont mis à expédier
leur bosogne avec uno célérité qui

indique bien qu’ils ont hâto de quit-
ter la capitale. S'ils ne perdentpas
haleine, nous, simples électeurs,

nous aurons très prochainomont
le plaisir de les revoir au milieu
de nous, où s'ils no sout pas Lio
humbles, co quo nous ne Croyon1
pas, ils nous accorderontsans dou
te la faveur de nou3 conter un peu
ce qu’ils ont fait là-bas.

La Ghambre emploie son aclivi-
té, par le temps qui court, à régler
Iv eort des bills privôs siulout,

mais, en passant, elle n’en a pas
moius À b'ocenper du quelques
questions d'intérêt général.

C'est ainsi qua le ministre du re-
venu do l'intérieur a l'ait décider
qu’il était sage de malntenir un La-
rif protecteur contre lé tabac étian-

ger, ea vertu, sans doute, du sys-
tème de libre-é:hauge qua les libs.
vaux préôconisaient, autrefois, lors-

qu'ils étaient dans l’opposition, où
ils relourneront bientôt, disent cer-

taines gens qui se prétandent Dion

renseignés. C’est égal, les libsraux
sont obligés de reconnaître mainte-
nant que la politique de protsclion
a du bon généralamznt, ot en par
ticulior pour le tabac canadien, ce
quo dureste, les conservalours n'on!

Jamais cessé de proclamer.

Une question excessivemant in-

téressante pourle public, mais pou

agréable au gouvernement, il faut

le dire, est revenu à l’ordre du
jrir: calls de la corruption offré
née que les libéraux onb miss en

tBuvre daus les élections de Huron-
Onest et de Brockville.

Celta question-là produit à peu
près le même effet que les affiires
du Yukon sur le gouvornement.

l'on sait qu'ane enquête a été
tenno par un comité de la Chambre
au cours de la dernière eession, sur
«cs élections de Huron-QOueal et de
Brockville, mais elle n’a pas été
terminée, pour la bonne raison
que le gouvernement en redoulait
le résultat Les membres litéraux
du comité avaient recours à Lous
l(s moyens imaginables pour re

tardor le progrès do l'enquête ; Pan
d'eux s’amusait, par exemple, À de-
mander aux témoins s'ils étaient
mariés cb combien d'enfants ils
avaient, questions qui avaien’
beaucoup de rapport avec les êlec
tions, n’est.co pas Ÿ
Au commoncement de Ja session

enctuelle, M Borden, dépuls do Ha-
lifax, a vonlu faire continuer l’un-
quête, mais le gouvernements s’y
est opposé.

Finalement, celte question a été
soulevée de nouveau, vendredi
dernier. M. Borden a relaté les
faits qui ont été établis au cours de
l'enquête,l'année dernière, puisil
a fail une révélation très intéree.
sante.On se demandait commentles
sous - officiars- rapporteurs avaient

pu arriver à substituer des batle
tins Jibiraux aux bulletins conser
valeurs. L'affidavit suivant va nous
l'apyrendre:

“Un expert fut omployé pour ap-
prendre aux sus officiers rappor-
teurs à fabriquer et à voler les bul-
Jetins. 11 sous-olllciers-rapporteurs,
Upnt les noms sont donnés, reçu-
rent des leçons at des instructions
réitèrées. Ou leur remit 161 bol-

-

 

 

a “+4,

-— . ———…

tine préparés pour les faira passar
et cn leur prom't $5 par bulletin
qui serait glitsé dans la boîte. Voi.!
ci la méthode employée : le sour-
ollictér-rap;-crteur tenait les bulle-
los faux à sa portée, du faço» à
pouvoir on glisser vn sons sa main
gauche an cas de bzaoin. Quand
un Conservateur Conti présentait
son bullelin au sous-oflicier-rap .
porteur pour qua celui-ci en enle-
val le talon, l'officier stylé lorait
«cus sa main gaucha un bulletin‘
préparé dont le talon était déjt en-
levé, En recevant de la main
droite le bulletin du consurvateur,
il le plagdit sos 8a main gauche,
sous pretexte d'en arracher le ta-
‘on, {nis d'un coup de main rapide’
i retirait bulletin et talon couser-,
satenis, qu'il gliesait dans sa poche,|
laiasont eur la lable ls bulietin Ji-,
terol préparé qu'il relevait dé-,
iicatement et introduisait dans
l'urue.”

En véilté, l’urganieation de la

fraude était parfaite. |
Lo malheur pour lo gouvernc-

ment, c'est qu'elle à 6té dévoilée.

 

Le Canada est-ilun fardeau
pour l’Angleterre ?
—

Le gouvernement Laurier a don-

né l'ordre à ses orgunes d'accuser
les conservateurs de déloyauté,
pace qu'ils lui reprochent d’avoir

accordé unu ; référence do tarif à

l'Augleterro sans demander une

compensation pour le Canada.
L'uccusation est cocasse et ne fe-
ra pus passer ceux qui la profèrant
à là nostérilé, Cost sir

Comment, fa véritable loyauté

n'oblige t-elle pas notre gouverté-
ment à prolêger avant tout les in-
térêts de notre pays?
Et à propos, les gans qui ne se

payent pas de grands mots, se di-
seut tout bonnement gne le gou-
vernement Laurier, au lieu de fai-

ro des présents à la richa Angle-
terre, devrait bien en fcire plutôl
au peupl» canadien, en diminuant,
par exemple, les charges de l'excise:
Mais, nous disent les journaux

libéraux, nousdevons donner quel-
que chose à la métropole en retour
des sacrifices qu'elle s'impose pour

nous,
Or, Sir Charles Tuppera fait bon-

ne justice de celte prélention que

le ‘Canada est un fardeau pour
l'Angleterre. Voici ce que le chef
de l’opposition disait, il y asix ans,
alors qu’il était haut-commissaire

à Loudros :

“4e nie que nous soyons un far.
deau pour l'empire. Si, demain, le
Canada entrait dans "union amé-
ricaine, Angleterre n’en sorait pas

moins obligée do garder tout son

elfeclif de Larre ot do mer. Bien plus
pour garantir la stabililé de ison
prestige, il lui faudrait angmenter
eut effectif. Si ces immenss conti-
nont devenait inaccessiblo à ses na-

vires, comme il le serait dans les

circonstances que jo vieus de signa-

ler ; s’il lour élait impossible d'y
aborder, ne fui-ce que pour y pren-
dre une tonne ds charbon on un

espar, bien loin de so trouver on
meilleure condition, l’Angleta-re
n'en serait qua plus faible. Sa puie-

sance sur le Pacifique, ses posses-
sions dans la Chine et dans I'lude

soraiènt mizes en danger et son
prestige comme nation eubirail

ane Lrès grave atteinte, Si le Ca-
nada cessait do lui appartonir, non

sehlement l'Angleterre ne dépen-
serait pas moins pour le service
diplomatique, pour la marine e!
pour l’armée, mais elle s3 verrait

anx impôts qui pèsent aujourd'hui
sur son peuple. Donc, je nie que
nous soyons pour elle un fardeau.
l’Ang'‘eterre na dépanee pas dans
tont le Pominion, une seule livre
storling à l’avantags des Cana-
dieses.”

LA taxation

Quand les chels libéraux étiient

dans l’opposition, ils s’apitoyaient
aur le sort du peuple qui, disaient-
ils en larmoyant hypocritement,
lait écrasé sous le poids de la
taxe.
Ces bonnes Ames ne demandalent

qu’une chose pour soulager ce pau-
vre peuple, c'était d'obtenir le pou-
voir.

Or, les chofs libéraux ont bien
obtenu lo pouvoir, maisil est arri-
vé que la taxe à augmenté au lieu
de diminuer.

Voici le tableau des progrès de
la taxation par tôte de la popula-
tion:

1896... .oerereeeen. 88.14
1807... ….…….……..... 8.28
1808........SA 8.63
1890...9.72

Ainsi, an bout de quatre ans de
régime libéral, la taxation par lête
à augmenté de $1.58.

Les ministres peuvent vraiment
se vanter d'avoir blagué le pæuple
dans les grands prix.

Mais Baptiste, qui sait que les
ôlec:ions générales approchent, dit
À part lui: ira bien qui rira le
dernier.
EE

Jutques à quand, 6 Laurier,
blagueras-tu le peuple ?
—Jusqu'aux prochaines

tion

—C sora bien assez.

é'ec-

 

PlnlôL quo de payer $50 pour nn
bieyele, vendez vous donc direcle-
ment chez Ed. Arpin, Saint-Jean,
et pour ces mêmes cinquante dol-
lars vous aurez deux bicycles av
lien d’un, vu que les bicycles à
$25, chez M. Arpin, sont de même
qualité et de même modèle que
ceux de$50, ailleurs, 
mème dans l'obligation d'ajouter ï

a

COUPS DEPLUME
les honorab'es MM. Tare el

Sifton, la crèma du gouvernement
fédéral, sant de l'autre coté de l’o
céan, alors que la Chsmdse es. en
pleine session À Oitaw1. Or, on con-
viendra que si les ministres ont
uno ulilité, c’est bien au cours

d'un> session, Par conséquent, puis-
que nous pouvons nous passer de
doux minisires mêmeen ce temps-là,
ls gouvernement Laurier à uve
bonne raison de réduire ls nombre

de ses membres, suivant lus pr)

messes libérales des aucizns jours.
Retranuchez les membrea inuii-

les.
. +: *

Sir Wilfril Laurier, Lord en
perspective, a déclaré, paraît-il, au
cours du banquet organisé pour
ravigoter quelque pou Sir Richard
Cartwright, que nous aurons bien-
tôt des élections générales. Comme
M. Laurier [ait toujours la conlrai-
re de ce qu’il dit, l'oxpérience nous
l'«epprend, nous serions portés à
croire qu’il n'en appellera pas au
peuple avant l'année proshuins.
Mais déflons-nous, tout de meme.
Le premiec-myinistra pourrait bien

avoir dit la vérild en cello ocua-
sion ; une [ois n'vst pas coutume.
Le fait ost que beaucoup d'hom-

mes politiques sont d'opinion que
les élections générales auront lieu

prochainement, au mois d'octobre
poul-être ; et Lout ports à le croire.
Qui vivra verra,

La gouvernement continue tou-
jours à porter une attention spécia-
le aux choses militaires. Ainsi, le
ministre de la milice, l'honorable
M. Borden, a présenté un projet de
loi pour donner au gouvernement,
qui doit se contenter maintenant de
lieutenants-colonels, le pouvoir de
nommer des calonels.

“(Qu peut s’at‘endre pour l'année
prochaine, dit & ce propos le corres-

pondant du Journal & Ottawa, A des
nominations de généraux, eu atlen-
dant que toute la boutique législa
tive d'Ottawa soit transportée à
Londres sur la grand mo*tvement
de fédération impériala que le gou-
vornement faurier pousse de Lou-

Les ses forcer.”

M. Ghambarlain, eu présentant à

déralion australienne, à deman lé
de maintenir le véto impérial sous
forme d'appel au Conseil Privé
dans les affaires judiciaires. On
saitque les colonies australiennes
réclamaient l'abolition de cel
appel.
Pour dorer la pitule, M. Ghim.

bsrlain a annoncé que le gouverne-
meat angiais nommerait membre

du Conseil Privé un représentant
de chacune des colonies suivantes:

le Canada, l'Afrique-Sud, l'Austra-
lia et Inte. C: neuveaux mem-
«os du Conseil Privé seraiont, par

la même cecasion, faits pairs pour

la vie el conlinueraient, par coneé-

quent, à siéger à la Chambre des

Lords après l'expiration de leur
terme judiciaire,

It est probable que les Lords en
porspeclive, dans les colonies, sou-

haitent sn:cés 4 M. Chamberlain
dans sa nouvello entreprise,

 

Le concours scolaire

Non seulement les membres du
corps ensciguant ont tout à gagner

en pronant part au concours sco-
laire ; mais les enfants y gagneront
aussi beaucoup sous bien des rap-
porté. Il y à pour eux dans ces exa-
mens une source d'émulation desti-
née à porter des résultals excel
lente. L'enfant qui aura figuré

dans une classe, ct qui aura vu
ses efforts récompensés, lravaillera

avec ardeur pour réussir, una au-
tre année, dans le cours suivant,

Il comprendra que toutes les ma
tières qui lui sont enseignées sont
indispensables et les parents ne se-
ront plus une source d'obstacles
pour l'enseignement de telle ou
tolle matière, ce qui aura pour ef-
fet d'aplanir les difficultés quo les
titulaires rencontrent astez fou-
vent sur ce point. L'enfant s’appli-
quera sérieusement et bénéfciera
de tout l'enseignement qui est don-
né. Un autre bon effet, et qui a
son importance, c'est que l'enfant
apprendra À so présenter convena-
blemeut, à vaincre sa timidité na-

turelle, en un mot son éducation

physique recevra dans celte eir-
constance un élan très avantageux.
Sous le rapport matériel, l'enfant
qui aura réussi recevra, outre de
jolies récompenses , un certificat
magnifique en Lémoignage de sa
capacité, ce qui pour lui sera d'une
grande valeur, non pour le présant
seulement, mais surtout pour l'a-

venir, étant la meilleure preu®e de
sa valeur intellectuelle et de l'é
tendue de son instruction.
Les avantages que je viens d'ex-

poser sont d'une excellence incon-
kestable, on le comprend aisé ment,
Il y a beaucoup d'autres avantages
secondaires qua les enfants pauvent
retirer par leur participation À ces
sxpmens, mais l'espace ne me per-
nel pas de les énumérer. de crois
avoir suffisamment prouvé lout
l'intérêt qu’il y a pour les élèves
en cetla circonstance. Aux parents

lonc, aux autorités scolaires à don-
nerd la chose touts I'émulation pos.
sibl>, bien que jusqu'ici l'on n'ait
pas à se plaindre, vu qu’un grand

 

 | |

la chambre anglaise lo projet de fé-:

nombre d'écoles ont répondu à Vap-|
pel. Bravo ! D'un autre côté, je suis
informé que plutieurs municipali-
tés se sont librement engagées à
payer les dépenses da leurs élèver.}
Ces municipalités méritent les plus
grands éloges, et il n’y a aveun
doute que les autorités sco'aires

des autres paroisses guisront un

aussi bel exemple. C'est un signe
évident que tout le monde com-
prend l'importance de ce concours
et chacun y mettant ainsi la main,
le succès est assuré.

UN SISCÈRE AMI DE L'ÉDUCATION.

   

LA GUERRE DU TRANSVAAL

Lord Rolerls est entré à Kroons
tadt. On supposait qua les Boers
dovaient résister opiniâtrement à
cet ondroit, mais ila ee sont retirés
sans même livrer de bataille, em-
portant, comme de coutume, leurs
canons et l>urs bagages. (ls ont,

parali-il, l’intontion de reculer ain-

si tost bonnement devant l’armée
envahissant > sisupérieure en nom-

bre, tant qu'ils ne sèront pas cer-
tains ou, du moins, n’Auroat pas
l'espéranes de résister avantageu-
spment. Gependant, cela ne peut
durer indéflniment.
Lord  Robè:rts doit se reposer

quelque temps à Kromtadt, après
quoi il prendra son lillet pour la

rivière Vaal, où les Doers ee tien-
nent maintenant.
On répète de nouveau que les

Boars sont démorylisés et que les
soldats de l’Etat libre d'Orange
ne s'accordent plus avec veux du
Transvaal. Cela a 616 dit dbs le
commencement des hostilitéa et les
événements n'ont guèra prouvé
que c’ôtait vrai. Il est juste d'ajou -
ter que les circonstinces ns sont
plus les mêmes. Dans tons les cas,
l'avenir nous renseigaara là-des-
sue,
En somme, Lord Roberts ect à la

veille de mettre le pied sur le ter
ritoire du Transvaal,

Le général Bulier ect rentré en

scène dans le Natal. TL s’est porté
en avant à grandes anjam bées,
parcourant 45 milles en trois jou:s.
IL a repoussé les Baars de Biggars-
lerg et a occupé Dundee. Il n’a
pas eu de difficulté à accomplir cet-
te lÂche,car,nons apprend un corres-
pondant anglais, les Boars élaient
en pelit nombre et rien n'indique
qu’i's avaient beaucoup d'arlille-
rie. À proprement parler, le géné-

ral Buller n'a pas eu à livrer de
bataille. L'arrière-garde senlement

des !Ibsers a fait le coup de feu,
pour protéger li retraite du gros
de l’armée.
A Mafeking, les affaires te cor-

sent. Puusieurs nouvelles contra-

dictoires circulent an sujet de la
situation à cet endroit. D'aprés
un rappnt, les Boers auraient at-

taqué la ville four tout da bn, se
seraiènt omparés du village des Gi-
fres, où un grand combat aurait
été livré. Une dépêche dit que los
Boers ont été repoussés avoc de

grandes ‘pertes, une autre qus Ba-
den Powell et 900 soldats englais
on} été fait prisonniers. Daus ce
dernier cas Mafeking serait tom-
bée entre les mains des Bo:rs.

Une chose qui parait cartaine,
dans tous les cas, c'est qu'une gran.
ne bataille a eu lieu. Les autorités
du Transvaal ayant été informées
Jes progras de la colonne de secours
ont euvoyé au général Snyman
l’ordre de réduire la ville, Les pro-
chaines nouvelles de Mafeking se-
ront intéressantss, assurément,

Les pertes anglaises, d'après le
dernie: état publié par le War-
office, s'élèvent à plus de 22000 ;
5065 morts, 6989 biessés, non com-

pris que coux qui sont rélablis,
4096 prisonniers, enfin 3100 mala-
des ont été renvoyés en Angleter-
re.

 

—

Changements ecclésiastiques
—

Le Rvd. M. Laflamme, curé de
St - Hilaire, pst mommé curé de
Farnham.
Le Rvd. M. Charbonneau, curé

de Ste-léléne de Bagot, est nom-
mé curé de S!-Hilaire.
Ls Rvd. M. Cardin, curé de

Pike River, est nommé curé deSte-
Hélène de Bagot.
Le Rvd. M. Beaudry,

cathédrale,
Pika River.

vichire à la
est nommé cu:f de

  

Nom des machines parlantes.

Le public en général fait erreur
relativement à la désignation ccr-
recto de ces machines parlantes.
Les mots “Graphophone” et “Pho-
nographe”sont ordinairemant em-
ployés pour désigner un seul et
môme appareil. Il y à pourtant
une différence. En 1877, l'attention
du publie fut portée vers une ma-
chine inventée par Edison et qu’il
nomma * Phonagraphe”. Le public
se lança en suppositions extrava-
gantes, sur les multiples services
que pourrait rendre cette nouvelle
machine, mais après expérisace, il
fut constaté quo cet appareil, quoi
que parfaitement capable le rece
voirctrendro, même le son du
murmure des wagons, était toute-
fois sans valeur pratique pour les
bureaux d’affaires,
Le “Graphophone” appirut 10

ans plustard. Il fut inventé dans
le laboratoire Volta, à Wushing-
lon, et fut lo résultat d'expériences
faites par Alexandre Graham Beli,
(nom rendu fameux par la réputr-
tion universelle du téléphone de ce
nom), ailé de denx araociés, Dr.
Chichester Bell et le Professeur
Sumner Tainter. La supériorité

Le Courrier de Saint-Jean

précédentes la fit immédiatement
adoplar pour l'usage général dans
les bureaux d'sifaires aux Etats
Unie, ut elle est nommée la vé:i'a-
ble machine varlante, ou plus tech
niquement “Graphoghoue”. (Co n-
munication de MM. Marion & Ma-
rion, Solliciteurs de brevets, Mont-
rôsl es Washington. Cas messieurs
se ferout un p'atsir de donner au
public loules informations relati-
ves aux brevets). Le “guide des lv.
veurs” seraenvoys à demande sur
réception de 10:.

Dans un café de province, un
cherchour de charade parle :
—Mon premier à ls coqueluche,

mon secoud a la rougeole, mon
troisième a la fèvre :yphoîle,
mon quatrième à le cholère.
—Et votre Lout Ÿ
—Mais c'est de mes enfanis que

jo parle. ‘

* !

Un portier vient de refuser un
locataire tous prétexte qu’il a des
enfants.
Au môme instant deux gimins

descendent l’escalier.
—Vons voyez bien qu’il y a des

enfants dans la maigon, s’ecrie le
locataire repoussé. ;
—-Ce ne sont pas des enfants,

monsieur, ce sont les fils du pro |
priétaire. |

sw |

Dans une table d'hôtel à b:n
marché, à la butte Montmartre. |
Un dineur s'aperçoit qu’un do-'

mino est tombé dans son potage ; il
appelle la patronne.
—Voyez, madame, votre garçon

dévrait faire atlentios. Il y a un
domino dans ma soupe ; c'est le
troiesleux.
—Le trois deus, je le vois bien;

vous ne voudriez pourtant pas gue,
pour vingt cinq gous, on vous serve
le double eix,

*

se

Un monsieur pén:lré dans la
chambre à coucher d’un de ss
amis.

Il la tiouve en train de ronflar
avec une paire de lunette sur le
nez.
—Comment, s'écrie-til en la 16.

veillant, vous couservez vos lune:-
tes pour dormir! .
—Oh ! que voulez-vous, lui ré-

pondl’autre, je suissi myops que
sans lunettes, je ne pourrais Tien
voir dans mes rôves.

 

On trouvera un choix immense
de nouvelles tapisseries chez Ed.
Arpis, ainsi que rideaux A ressort,
vaisselles, verreries, lampes ete.
La première qualité du thé Ja-

pon sa vend£18: la Jivre chez Ed.
Arpin.

——aeaiene 2m

No 60—Une chance.

’il est fac‘le de s'enrhumar, il
est ausai facile de guérir son rhu-
me avoc lo BAUME RHUMAL.

 

À vendre ou a lquer
Une terre de 130 arpents, bien

tâtie, située au rang du Grand
B«rnier, paroisse de Saint-Jzan,
Pour les conditions, ani sont faci-
les, s’adressar à *

Madame veuve
1 CASIMIR SURPRENANT.
1-—im

Consultations Gratuites
Los personnes malades qui dési-

reraient consulter nis médecins
epécialistes, feronl bien d'écrire
pour notre blanc de questions,
Nous ne chargeons absolumentrien
pour les conseils donnée. Nos mé.
decins soignent les h mmes et les
femmes également. Li Cie Médi-
cale Franco-Coloniale, propriétaire
des Pilules de Longue Vie du Chimis-
te Bonard.

No 202 rue St-Denis,
Montréal, Que.

P. J. DORE
AVOCAT

St-Jacques

 

 

ist JeanQue

). B. DEMERS,B.C.L,
Notaire et Commissaire

 

 

 

BUREAU A SAINY-JEAN

88 Rue Jacques-Cartier.
BUREAU A LACOLLE

À l’ancien bureau de M. Trem
blay, N. P

 

A LacoLin tous les meroredis et ven
drelis de chaque semaine,
M. Domers est le dépositaire des mi:

nutes, répertoire et index do fou M. J. U
Trambraï, N. P.

LA VILLE DESAINT-JEAN
PROCLAMATION

Le maire de la ville de Saint.
Jean convoque los électeurs pro
priétaires de la ville de Saint-Jean
en assembiéo publique, dans la
salle du marché, LUNDI, le QUA-
TRIÈME jour de JUIN prochain, à

DIX HEURES de l’avant-midi,
pour donner leur approbation au
Règlement No 76 du Conseil de
Ville, autorisant un prét de six
mille piastres ($6000) 3 la * Union
Hat Works Co.”

Saint-Jean, 16 mai 1900.

J. E. MOLLEUR,

Maire.

 

 

     ‘ A. 4
ETES-VOUS 3?
on les cas de SURDITE ou dl'ORERLE DURE se

rissent maintenant par notre nouvelle inven.
tion. Les nourds-muets de nalssançe seuls sont
incurables. Les bourdonnementsd'oreñle cessent immé-
diatement. Dégrivez votro vas, Examenut conseil
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à un

Avez-vous jamais entendu tousser une de ces
pauvres jeunes filles pâles et faibles, dont une toux
Opiniâtre semble leur broyer la poitrine? Si oui,
vous avez dû la plaindre et sceller son sort cn
disant: elle n'en a pas pour longtemps, elle cst

n Vous vous étonnez sans doute
de voir cette pauvre fille continuer son travail,

p
s

en consomptian,

soit À la manufacture, au maga-
sin ou au bureau; cependant,
elle doit travailler, car il lui faut
bien souvent subvenir aux be-
soins dc toute sa famille, N'est-
Ce pas que c'est pitoyable. Mais
cette fille n’est pas consomptive;

elle souffre tout simplement de

a
u
U
N
I

extér.uée, rendue à bout. Ce qui
lui faut c’est du repos et un
remède qui lui fasse du sang,
Maintenant, pensez ce qu'il vous
plaira, peut-être que vous ne
nous croircz pas, mais nous
sommes en mesure dc vous prou-

A
P
o

t
a
)

A
C
A
R
R
E
e
t
e

e
i
a
e

Enages, vous diront elles-mêmes
seront heureuses de vous dite

pour elles,

Dit : ** Je souflraia de debility wins
et faiblesse de poitrine, j'avais pois
ainsi qu: de Thuile de foie de ravortes

Jramisde plus en plus fribia,
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Gratis a tous
Quiconque écrira au Stato Medical

Tuostitute, 778 Elekiron Building, Fort
Wayne, Ind, rocevra gratis à l'esseni
unpaguet d'un Remdde Domestique
quia guéri des milliers d'hommes qui
sonflraient depuis dos années des effet
de la fuibles:o sexnelle résultant des fa-
lies de jeunezseo, de lo perte prémauu-
réa dela force ot ‘le In mémoiro, de la
faiblesse des reins, do In varicocèle et de
l'étiolement des facultés. Envoyé sous
bonne enveloppe. Ecrivez aujourd’hui.

 

AUX SOURDS
Une dameriche, qui n été guério de

an surdité et de hourdonnements d'oreil-

TITUT NICHOLSON, à Temis À oet instant
1a gomuto de 95,000 fra, alln nv, toutes
les personnos sourdes qui promoyens de so pr n'ont pas les

; seuter les Tynmpanspuissent les ’ on Todw avoir gratuitement. Sn-
Crosse? 4 W'Insvitur Nicrousox, 780
LIQUT ÂVEXUE, NEW-YORK.

À vendre où à louer
Une Lerro située À six arpents da l’égli-

sa de St Luc, bien bâtie, partio ca bois
et lo resto en culture ; pour les condi
tions, qui soront faciles, s'adresser à

Madame Veuvo
FERDINAND LAPORTE

51—lum 8t-Lu
 

L.D. E. ROUSSEAU, L. L B-
Avocat

Bureau: No. 5, Ruo Saint-Charles

(Ar bureau du “ Courrler ds Satut-Jaan™)

SAINT-JEAN, P. 0.
 

IL. H. TRUDEAU
NoTAiIRE PosLio

HENRYVILLE, P. Q.
Conumnissuirg de la Cour Supôrioure.

Upsaivanæire de La promière sério de;
nutes, index ei répertoire de fe n

R. Damery, en son vivant =notairg
nryrille.
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Horaire des chemins de for

PACIFIQUE CANADIEN
Part de SteToan à 6.61 a. m, 7.40 nn

10.55 a.m., 7.32 p. m., ot arrivo À Mont
téal À 7.35 à m, et 8.35 a, m., 12.00 n. m
8.35 p. 10
Part de Montréal A 9.00 a. m., 4.30

p. m,, 7.650 p. m,, 8.20 p. m,, et arrive 4
St.Jean A 9.67 a. m., 5.32 p. m, 847
p. m., 9,37 p. m.
Lo train partant de St-Jean à 7.50

A. m. pour Montréal ne circule pas le
lundi et eeux de 10.55 n. m., 7.32 p. m,,
ne ofroule pas lo dimanche.
Les traine partant do Montréal à 9.00

fa, m., 4,30 p. m,, Gt qui arrivent à St-
Jean à 9.57 a. m,, 5,32 p. m.. allant vers
l’Est ne marche pas le dimanche ot ce-
lui qui part do Montréal à 7.50 p. m.
arrivant à St-Jean À 8.47 p. m,, ne gir-
cule p s le samedi.

GRAND TRONC

Départ de St-Jean pour Montréal :
6.25 a, m,, 6.85 a. m., 6.60 a. m., les di
manches inclus.
A 8.16 a. m,, tous les jours, los dimen.

ches oxceptés. A 1.30 p. m, tous len
jours, excepté lo dimanche. A 7.20 p.
w,, 00 p. m., 7.80 p. nm, 9025 p.
ta. le dimanche oxcepté.

Arrivant de Montréal à 9.30 a. mm.
9.45 à Mi, 000 p. m. samedi ex
copté, 5.45 p. m,, lo dimanche excepté.
A740 p.m, 7,50 p. m., 9.15 p. m,
tous les jours, le dimanche inclus,
Le samedi soulemeut le train local de

Montréal arrive à St-Joan à 2,35 pew
TeLourne à 2.40 p, im,

 

Sirop Calmaut du Dr Frod. J

Demers pour les enfants

Ce sirop, qui est inoTunsif, ne
peut-être trop recommandé pour
rendre le sommeil nux bébés, faci-
liter la dentition, calmer les coli-
queset arrêter les diarrhôce. Et ce
qu’il y à do remarquable, il n'agito
nas los onfante, En vente partout.
Dépôt ; 1157, Rue St-Laurent, Mou- coût relativement bas. $96 La Salle Ave.”

- °.
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Pr.Balton’s Asral Instituto, ~CaicAGO, RL. -  de celle dernière machine pur les

4

tréal.

pauvreté de sang, et elle cst.

ver que pourcesfilles, les Pilules Rouges du
Dr. Coderre ont obtenu et obtiennent encore
tous les jours des cures étonnantes.
de surprenant dans cela, car c’est un remède spé-
cialement pour les maladies des femmes.
ne croyez pas à ce que nous disons, les jeunes
filles dent nous publions aujourd’hui les témoi-

Pilules Rouges du Dr. Coderrc ont fait

Mlle Eugénie Paradis, Roberval, Tnc SisJean, F. Q.,

Dit : ** Les Pilules Rouges dit De, Codcere font revenir les
morts, Pendant six mois mes règles ont uté arrûtées, J eats
Lien faible, mon teint était couvde Le cire, je to
chals beaucoup, tout te morue disait que j'étirs c
Je le croyuis aussi. J'écrivis aux miédecind spécialise set it- ma
donnèrent vu traitement À stuvie tout en prenant on dine
teusps les Pilules Itouges du Lr Caderre.
tousse plus, je suis forte ct me porte A mnerveit.e. *

Mile Délla Germain, No zo rue Riciurlsan, St-ltech, 0: %ee,

rate,
sais rorto re remedi
PF me gut

Les Pilules Bones
Coderre seules ont wits (ur À toutes tues goufiranes”*

  

 

   

los par les Tympans artificiels do PIss-?

 

Vendredi 18 Mai 1900
mr
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Nous ne pouvons trop recommander aux femmes
ct aux jeunes filles qui prennent les Pilules
Rouges du Dr. Coderre, de consulter en
même temps nos médecins spécialistes.  Ecrivez-
leur une description de votre maladie. Si vous le
préférez, écrivez-nous pour un blanc de traite-
ment, nous les envoyons gratuitement à toutes les

femmes, vous n'aurez qu’à ré-
pondre aux questions qui*y sont
posées et ensuite le retourner à
nos médecins. Celles qui le pré-
férent peuvent voir nos méde-
cins A leurs salons de consulta.
tion, tous les joursde g hrs a.m,
à 6 hrs p.m., les dimanches ex-
ceptés. Toutes consultations,
par lettres ou personnelles sont
gratuites et strictement confiden-
tielles.

Les Pilules Rouges du Dr
Coderre ne sont pas purgatives,
donc, toutes les femmes qui
souffrent de constipation, de-

vraient, en même temps qu’elles prennent les
Pilules Rouges, faire usage des Tablettes
Purgatives du Dr. Coderre. L'effet de ces
deux remèdes est réellement merveilleux.

Le grand succès des Pilules Rouges du Dr.
Coderre pour les Femmes Pales et Fai-
bles a fait placer sur le marché un grand nombre
d’imitations de cet excellent remède. Nous vous
mettons en garde contre toutes ces pilules rouges
qu’on vous offre à la douzaine, au cent ou à 25C
Li boite, Ne vous laissez pas tromper, et si vous
dowez de ne pas avoir les véritables où vous
derieurez, cnvoyez-nous soc en timbres pour une
boîte ou $2.50 par lettre enregistrée ou mandat-
postr pour 6 boîtes. Les Tablettes Purgatives
du Dr. Coderre se vendent 2sc la boîte.

Tante cmnniande ou consultation par lettre devront être
adres-desd la

Cin taimique Franco-Americaine, Dep. Medical, Montreal
Nos médecins spécialistes peuvent être consultés au No

274 me St-Denis, Montreal, G6 rue St-Jean, Quebec et
au No 212 rue Tremont, Boston, Mass,

 

M n’y a rien

Si vous

la vérité, et elles
tout ce que les

sisted crite
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Tapisseries du
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Printemms....
RNY,

sont maintenant recues chez

JUS. BOUDREAU
823, rue Richelieu

Saint-Jean, P.Q.
C’est le temps d'aller y faire votre choix.

T. A. Cousins «©
BUREAU D'ASSURANCE

68,Ru3 Risnalis Saint-Jax1, Que

 

   
 

 
 

 

a > Qia = | iy
<3

wv= oO»
Led -
3 = m B85S60D , == [=]

S38 gused
= EO 0

Vendra les 23 ct 24 magi ÿ m2 a i: i
des - © - 3 5 12 ds

Billets d'Aler où Mo 22 15 2
TE a Pdr oe

Kate toutes les gares si- = 3 < Pi Pal
tuées à l’est d- lort-Arlhnr, + = a TL Pd FA
à l'occasion de la 7 El © : i

ag u :: hg ° :Fète de la REINE] # € a |, g5 Zz iim
Tons joe revenir jasgatan = oO = Pik2 mai 1900, 3 x 3

1

MA
À e 1 1 ©À

Limites apécialss pour les en. | o ré, PL Z|
droits sitads dans les lroviacos Mi § = < A Pi mi
rime» ie Yeo x tA Eu. iePons Ios Mit ia tt | SLE + SEESPour les billets et les informa. ; = : «595
Lious s'adres:er aux agents da Pa =, e | caRZS
citlque ou à 5 0 1 =) ». ! =

] ” QUE ' 1 ers
L. N. HERLRT, Agent = i HY

103 rue Ricnelioy St-dean, P. Q.

 

 M

: A. FOURNIER -
; | NO"TAIRE PUBLIO
€ COMuISSAIRE DR GA Cour Surieimos

 

Elude : 105, Rue Jacques-Cartier
SAINT-JEAN QUE.
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J. A. NADEAU
NOTAIRD

IBERVILLE, QUE
SréolALiTÉ : Règlements de saccessiFaillites, Arbitragea, 0
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BICYCLETTE
—Cleveland et
. Colombia

A VENDRE CHEZ

JS P. MEUNIER
BIJOUTIËRET OPTICIEN

Ces deux sortes de bicyclettes sont si bien connus qu’il est

x

inutile d’en faire leur éloge,

Vous pouvéz aussi vous procurer chez J. P, Meunier
leg GRAPHOPHONESles plus améliorés.
 

NOTES LOCALES

M. M. Guillet, établi depuis quel-
ques semaines À Montréal, était en
cette ville mercredi.

M. T. G. ‘Trudeav, hôtelier, et
Melle Trudeau , de Heuryville,
étaient, de gassage en celte ville,
mardi dernilr. ’

FEUn bicycle, nouveau modèle de
1900, tel que vous voyez annoncé
ailleurs A $50, vous sera vendu
cour $25, rhez Ed. Arçip, Saint-

»
Jean.

M. Alfred Camaraira, com ‘mis à
la Banque des Marchands, à Mon
tréal, élait en visite danssa famil
le, dimanche dernier. .

“

pg C0

fera la distribution dimanche pre-
chain, dans la salle du marché, à
deux heures p. w. La liautenant-
colonel Carreau a reçu 52 médail-
les pour le 2lème bataillon, 6 pour
l'artillerie €t 7 pour la cavalerie.
La fanfare doit faire entendre des

nirs guerriors, pendant cette distri-
bution.

Dans la cause de Earle contra
la compagnie de-l'alenceries du Ca-
nada, Je shérif avait exécuté une
galsic contre les meubles et les
immeubles de la dite compagnie.
lais dans le temps, les procéqures
furent aridlées par une opposition
aflu d’annulerde la part deM.Raoul
Aubé, gérant du la dite compagnie,
alléguant la mise en liquidation
d'après la loi des compagnies à
fonds social. Gitte opposition vient
d'être retirée, vu que l’opposaat, M. 1. A. Geudron, avocat, et M.

Arth vr Clément, gorant de la suc-
cursa.'e de la Banque Nationale,
de Sain /-Hyacinthe, étaienten ceite
ville, mardi dernier.

Elaient de parsag# à Saint-Jean,
c28 jours dermerr, M, J.S.Poulin,
avocat, de Farnham, MM. P., R-
Mérizzi, votaire, et Emile Mérizzi,
avocat, de Napierville.

Si vous voulez obtenir le plu.s haut
prix pour votre vieux fer, s'onte,
Cuivie et plomb. «llez chez M. D.
Laliberjé, asa Ionderig, rue Saiot-
Jean, piés du Pacifique.”

gui est maintenant en France, n’a
plus d'intérêt à retarder l’exécution
du jugemeutpar le shérif.

- A la séance tenue, mercredi soir,
le consei! de ville à décilé de sou-
mett:c aux propriétaires un règle-
ment A effet de prêter à MM Saul-
nier et Balcer, propriétares de la
manufacture de chapeaux de feutre,
un montant de $6,000, ceur-ci don-
nant comme garantie de rembour-
sement à la ville un privilège sur
des machines au montant de $12,-
000. MM. Szulnier et Balcer doi
vent acheter un grand nombre de
nouvelles machines pour étenäâre
leur établissement industriel, et <0 :

Achelez vos hicyclelte-chez M.D.
Meunier, bijoutier et opiticien,
seul représentant les Dicyclèlles
Cleveland et Columbia, qui ont tou-
jours donté entière satisfaction.

La première communion aura
lieu le premier juin à Saint Jeag-
Sa Grandeur Mgr Bruchési admi-
Nistre:a le sacrement de confirma-
tion le même jour.

Unes corrrst-Ondatice de Notre
Dame du R:chelicv. a até regu
trop ag pour êtro publiée dans le
précemVnuMéro.; nous la remet-

 nce, à la semainelois, en come

M. Benoit, surintéiaent dn canal
Chambiy,est à° faire réparer Jä:jel
tée depuis le moulin Langelier jus=
que; vis-à-vis, l'embouchure”. dû
rujétedü: Wood. La'gelée de l'hiver f
dernier y ‘dvait caueô dés dommaë
gégconsidérables.. .

an EN rT ws

Nous avons,appiis avecregret la
mort de M. Monet, jère Ÿe M. Du-
minique Monet, député de Napier-
ville-Laprairie. Les‘ fumérailles du
défunt ont eu hev,tamedi dernier,
à Saint-Michel Archange.-Nos cou-
doléances.

M. le shérif Che. Aipiu vient de
recevoir, enmême lemys Que lous
les shérifs de la province de Qué-
btc, avis que M. K. T. McCaskill,
de Montréal, à élé nommé détecti-
ve en che[.du/gouvernement pro-
vircial, phish ar10té enconseildu
4 courant, ¥ : ’ ’

“7e:

Le Club de coursesde Saint Jean
organise des courses qui auront
lieu les 11 ct 12 -ÿrin >prochaiu, sur
le terrain de “l’exporision. - Gt sera
un évènement sportique de premiè-
re classe. Ces courses prometient
d’avoir le plis-grand succès. © °

Près de scixante et quinze bicy=
cles de seconde main, tous en par-
fait ordre et nouveilement 1 6parôse,
sont vendus à bicn bas prix chez
Ed. Arpim.

Nous Venons cc recevoir les
deux premiers nyméros d’uu jour-
nal sportique, pubhé, le dinfmche
malin, 4 Montréal, el qui nous pa-
rait devoir porter ue allenston
spéciale à la ligue provinciale de
base ball. Succès au”nouveau'con-
fière.

Ln causo de Nap. Pautré AJ: con-
tre Henry Daniol£'pour voies de
fait appelée mardi malin en cour
de policét a étés.remite par M. le
magistrat Arpin au:28 du courant,
vu l'absence du slénegraphe. MM.
Girard et Pelletier représententle
plaignant, et M. Gabriel Marchand,
l'accusé. Lo. ~

.
—

M, J. F. Desmarais’ lient un stock
“trëë'varib d’habillements et de tou-
{cs £ortes d'articles pour hommes
11 silidesiree tune : geule fois
dans 88 mäyafin pour être con-
vaincu du grand Choix” quitest Of-
fezl #u public. ;

Dimanche prortiain; le, club de
baseball de Vulleylield

*

viendra
1enconirer notre Club Jocal., Nos
joueurs sont on esvellé Ÿ condi-
tiou ct sont décidés à:tamèner la
fortune sous leur drapéau., Dans
tous ‘les cas, ON peut fs'uytendre à
une belle ; artie, car les; visiteurs,
de leur coté, ont bien l'intentiou
de dégloyer tout leur eavoirfaire.
Allous en foule assistor & cette in-
téres:anto joule, 3

. =fLJon sait que le gouyerncment fé-
désal a accordé des médailles aux
volontaires qui ont pris les armes
pour repousser l'invasion fénianne,
en'1866 et en 1870. Le lleutenant-
colonel J. P. Carreau a.reçu celles
qui sont destinées aux:yolontaires
ge Saint-Jean et des environs et en

— >

Nsw-York. [
meat prédire /ce gui en sera de la

7

emploieront de 40 à 50 personnes.
l'assemnlée des électeurs-pro-

priétaires, au sujet du règlement
en question, aura lieu le 4 juin
prochain.

Le: foin se jvend actuellement un

mais les consommateurs n’achètent
qu'au fur et à mesure que les be-
soins sefout sentir. L'opinion dans
le monde des affaires est qu’avant
le ler juillet prochain, il y aura
une baisi daus les prix. L'appa-
vence de l'herbe au 9 mai courant,
a :X Etats-Unis, n’a jamais élé aussi
bell, particulièrement dans l’est
de l’État du Massachusetts. Il en
vst de Même duns tout l'Etat de

une peut natuselle-

‘prochaine récalle ds foin, mais tout
flusqu'à préseut, donne lieu d’ésoé-
‘rer qu’ele sera abondanie. Une
grande quantité de cOin est retenue
dans nos campagues pour être ex-
pédiée en juin et juillet prochain.
Ceux qui soecupeut de ce commêr-
ce en recommandent l’expédition
dès maintenant, d’une partie au
moins, vu qu’en juin et juillet pro-
chains, il y aura encombrement
‘sur les marchés, si la récolte pro-
met alors d’être bonne. Le foin
vaut à Boston, lère qualité la ton-
16 $18.00, Zèmie qualité 815.00.

Mardi dernier, notre église était
remplie de l’élite de lu société de
notre ville, l'occasion de la célé-
bration dt mariage de M. Norbert
Boisvert, fils de M. O. Boisver’,
maire de Farnham, à Mlle Joséphi-
ne Bauulieu, fille de M. N. H. Beau-
lieu, che[ des traducteurs à Ot-
lawa.
Le masié élait accompagué de

son père de inômo que la mariée.
La bénédiction nupliale a élé don-
nés par M. l’abbé Emile Roy, chan.
celier de l’arçhidiocèse de Mont-
réal, cousin ee la mariée. L’Or-
phéon de SainËJean a fait de la su-
perbs musique
Après i cérémonie, les nou-

veaux épodx ont pris part, & la ré
sidence ve M, N. H. Beaulieu, à un
succulent déjeuner, auquel assis.
taiont MM. les abbés Chs. Collin et

| Roy, M. O. Boisvert, pére du marié,
-MM. Antoine Mérizzi, Romuald Mé-
rizzi, notaires,et Emile Mérizzi,
avocat, aé Napiorville, M. et Mme
Boulay, de Holyoke, M. le Dr J. O.
Brassard, -M. ot Mme Denis, de
Farnham, M. J.S Poulin, avocat, de
Farnham, M. et Mme Napoléon
.Boisvert.….

Les noûvraux éjoux se sont ren-
dus à Farnham par le train de dix
h sures.
Nos meilleurs souhails.

Noire clubïde baso ball n’a pas
été chanceux, dimanche dernier.
Il a été défait par les Farnham.
Nos joueurs sont loin de se dé-

courager pour si peu, Car ils au-
ont amplement l'occasion de se

‘teprendre. Ce qui leur a fait tort,
dans la partie de dimanche der-
nier, C'est le manque d'ensemble
dans leur jeu; il rouvait difficile.
mens en être autrement, attendu
Qu'ils n'ont guère pu pratiquer,
par suite du mauvais temps qu’il a
fcit la semaine précédente. D'un
autre“côté, les visiteurs s'étaient
aguerris déjà dans une partie de
ligue. ,

. le maire J. E. Molleur, de
celte ville, et M. O. Boisvert, maire
‘de l‘arnbam, ont lancé les deux
premières balles, aux applauditse-
ments de Ja foule.

Les visiteurs ont fait huit point;
dans la première inntng, és qui
était de nature à les enthausiasmer
considérablement ét à refcoidir
quelque peu ics nôtres. Nos joueurs
ont lait de bong coups à la Op de
la part e. Le score à été finalement
de 14 en faveur des visiteurs con-
tro 7. Quoiqu'il en soit, nous avuns 

»

13 “ St-Hyacinthe, Sorel.
13 ¢ Farnham, St-Jean,
13 ¢ Mascotte, Valleyfield.
20 “ Farnham, S;-Hyacinthe.
20 “ Valleyfleld, St-dean. |
27 “ Mascotte, Sorel.
27 «“ St Jean, Mascotte.
27 “ Farnham, Valieybe!d.

bon prix sur le marché de Boston, ; 3 acts St. Hyacinthe, Mascotte.
“  Valleyfield, St-Jean.

5 ¢ Jarnham, Sorel.
12 “ Valleyfield, Sorel,
12 “  Mascotte, St-Jean,
12 ¢ Farnham, St-Hyacinthe.
19 “ Sorel, Mascotle,
19 “ 8. Hyaciuthe, Valleyfleld.
19 “ St.Jean, Farnham.
26 “ Farnham, Mascotte.
26 “ S'-Jean, St. Hyacinthe.
26 “ Sorel, Valleyfield.

23 «
23
30 sc

30

pu constater que notre çlub est

  

fort et au’! est de taille A faire
une excellente ligare dans 'a ligue
provinciale.

Le cadavre de M.J. B. Gamachs
a 616 trouvé, mercredi après-midi,
par M. Joseph Fontaine, d'lberville,
dansla rivière Richelieu, près du
pont du Pacifique. On se souvient
que le jeune Gamache, qui étant ts-
neur de livre chez MM. Simard,
Brossard & Cie, marchands da thé
et café, disparut soudainement le 8
décembre dernie~. Dans le temps,
en se perdait en conjectures sur
colle mystérieuse disparition. Le
jeune homme avait una conduite
exemplaire et était très estimé de
ses patrons. Maintenant tout est
éclairci. On suppose que c’est en
iraversant sur le pont du Grand
Tronc pour se rendre chez ini à
Iberville. qu'il sera tomb$ daus la
rivière Richelieu. Ls coroner du
district d'Iberville, M. R.G Pelle-
tier, a tenu une enquéte, mercred:|
soir et le jury a rendu le verdict de
trouvé noyé. Le cadavre, qui était
dans un état de décomposition
Avancée, à été identifié par le père
du malheureux, qui demeure à
Saint-Michel-Archange.
Ua Libera a 616 chanté à l'église

d'Iberville pour le défunt, ce matin.
La dépouille morteliesera inhumée
à Saint-Michel-Archange.

Nous avons publié, il y a quel-
ques semaines, une liste des parties
de base-ball de la ligue provinciale,
mais depuis le club de Sorel a été
aamis dans la ligue, ce qui modifie
tout.

Voici la liste définitive des par-
lies, comprenant celles qui ont
déjà été jouées:

6 mai, St-Hyacinthe, Mascolle.
6 “ Faroham, Sorel.

 

Le Courrier de Sanit-Jeun

$

cad nds

Û

Vendredi, 18 Mai 1900
  HENRYVILLE
Jeudi, le 17 du courant, il y au-a

une belle fdte teligienso ici. ll sa-
git de l'inauguration dy notre ôgli-
se, à laquelle des réparations iw-
Portanies viennent d'être faites. Mgr
Decelles, Grdque coadiuteur du
Saint - Hyacinthe, Mgr Bruneault,
évèque coadjuteur ds Nicolet, ot un
grand vombre de p'ôlres doivent
assister à cetto [dte. [1 y aura un
banquet, 0: ganisé par los Dames de
la Congrégation de Sainte-Anne, À
la salle da college ; les tables se-
ront servies par les demoiselles.

 

: Vous pouvez être
d'économiser BO pour 100
en faisant vos achats chez

L.E.L
son prédécesseur,

Cen gm NAPIERVILLE
M. Miche! Moisan est most ch z

huissier du district d'Lberville. II

son file. M. I. I" Mois, a ldg da
80 ans. Le défout était Le plus vieil | avait 55 ans de pratique et était 1n
ancien officier de donans. Il a “em
pli plusieurs charges durs su
rolsse nulale, tel quo secrefura des.
la municipalité et de [+ commis- |
sion scolaire.
Les funérailles du défunt ont

eu lieu mercredi de la semaine der- i
nière.

 

CHAMBLY
—Les cultivateurs sont à l'œ:uvro

et sèmentle grain en «bondanco, la
terre est bien préparée.—Tl'out co!
que l'on demande au ciel c'est un
peu de soleil pour rôchautfer le sol :
et faire germer les ‘grains mis eu
terre. i

fants qui se préparent à la conûr-
maton pour la prochaine visite du
Mge Bruchési est commencé. N.
PAbbé Champagne a élé cha-gé de
cette tâche ardue.

—Les exercices du mois ds Ma
ris, se poursuivent avec uns gran-
de piétè—Le chant par les élèves
du couvent des Dames de la Con-
Brégation est réellement magniti- 

3 juin Mascotte, St. Hyacinthe.
3 «“ St-Jean, Valleyfield.
10 “ Farnham, Mascotte
10 “ St-Jean, St. Hyacinthe.
10 “ ValleyReld, Sorel.
17 « Borel, St-Jean.
17 “ Mascoite, Farnham.
17 ¢ St. Hyacinthe, Valleyfield.
24 “ Valleyfeld, Mascotte,
24 “ St-Jean, Farnham.
24 * Sorel, St. Hyacinthe.
{ juillet St. Hyacinthe, Sarel.
1 “ Mascolte, St-Jean,
| “ Fainham, Valleyfield.
8 “ Valeyfleld, St. Hyacinthe.
8 «“ Farnham, St-Jean.

15 Mascotte, Farnham.
15 « Valleyfield, St Jean.
22 ‘ St-Jean, Mascotte.
22 «“ 8 Hyacinthe, Farnham.
29 “ Sorel, Farnham.
29 ¢ Mascotte, Valleyfieli.
29 « St Hyacinthe, St-Jean.

2 sept. Mascotte, St. Hyacinthe.
2 « Valleytield, Farnham.

St-Jean, Sorel.
«  Val!leyfield, Mascotte.

St. Hyacinthe, St-Jean.
Sorel, Farnham.
St, Hyacioihe Farnham.
Mascotte, Sorel.
Sorel, St-Jean.
Valleyfield, Farnham.
VaileyBeld, St. Hyacinthe.
Soral, Mascotte.

7 oct, St-Jean, Sorel,
14 “ Sorel, Valleyfleld.

D
D
o
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16 se

16 [14

Les parties sont jouées sur lef
terrain du club nommé en der-
nier lieu.

NAISSANCE
A Saint-Jean, le 6 du courant,

l’épouse de M. Albert Patenaude,
barbier-coiffeur, un fils, qui a re-
çu au baptême les noms de Jo-
seph Georges-Avgusto.

Parrain et marraine, M. Mme
Auguste Tanguay.

   

LACADIE
—La semaine dernière nous

avons eu les Quaranle-Heures.
Cymue les arnées passées, Ces
saints exercices ont eu un cachet
religieux très - ralevé. L'illumina-
tion du maître-autel aux offices du
soir était tout à fait splevdide. Un
bon nombre de prêtres sont venus
prêter leur concours à M. le curé
pour la circonstance. Ce sont :
Les rvds Mrs. Collius, curé de St.
Jean ; Corbeil, curé de St. Philip-
ps ; Moreau, curé de St. Jacques le
Mineur ; Limoges, curé de St. Blai-
se ; J. Gagnon, chapelain ; Duplee-
sis, Vicsire de St. Gyprien de Na.
plerville et Cadieux, vicaire de La.
prairie.
À la messe d'ouvertura le révd.

M. Corbeil a officié. A celle du
deuzième jour, le révd. M. Cadieux,|
et à celle du troisième jour, lerévd.
M. Duplessis
Un grand nombre de fldèles ont

suivi ces pieux exercices.

—Quelques demoiselles ee sont
chargées du chant dimanche der-
nier, à la prière du mois de Marie.
Nousles félicitens sincèrement du
beau succès obtenu et nous espé-
rons qu’elles continueront à rehaus-
ser l'éclat de ces exercices par leur
magnifique vois.
ere

SAINT LAMBERI
—Dimanche matio, un nommé

Avila Vaillancourt,1e Montréal, em-
ployé sur la ligne du Graud-Tronc,
a trouvé la mort en faisant son de-
voir. IL voulait accoupler deux
wagons et il west trouve pris et a
été écrasé. L’ambulance de l'hôpi-
ta] Général à été apgelé immédia-
tement ot |e malheureux à été trans.
porté à cette institution,
Oa ne saurait décrire la scène

qu a eu lieu lorique sa femme a
8 argrie fie l'accident.
Vaillancourt était marif depuis

une an et quelques mois seulement.
| demeurait au No 81 de la rue
hegrer, où 1l était connu poûr un

ouvrier exemplaire.
JL est mort quelques heures après

que.

—Les travaux de la “Gie lydran-
lique” re font avec une rapidité ex
traordinaire.
Le travail qui se fait la, est très

intéressant el attire la fouls des cu- -
rieux, mais c'est le petit nombre
des ouvriers, qui peuvent pour le
moment profiter du travail que Ces
immenses travaux lour offrent.
Plus tard, ils auront leur pa-t du

pain lorsqueles entrepreneurs com-
menceront les barrages à Ste ‘Fné-
rèse.

—M. le maire M. Charles D.ro-
cher qui a passé nutriste hiver, est
mieux. Son énergie habituelle, au-
ra le dersus pour le grand bien de
notre municipalité du Btssin, où il
est question d'introduire la lum'è-
re électrique.

SAINT-REMI
—À une réunion spéciale, ie con-

seil municip-l du villaga do Seunt
Rémi, comté de Napiercille, a vo.
Lé une somine de $(50, afin de ve
nir eu aids aux victim3s du l'iuceu
die de Huli et d'Ottawa.
M.L. P. Lazute, marchand, de

Saint-Rémi, a aussi couserit $100
pour la mêmefiu

Enfln, 1x quête faite dans l’église,
à rapporté la jolis somme de $100
Il faut erpérer quo ce gônéreux
exemple tera tuivi dans toutes les
parties de la province.

ACTON VALE
, —Madame Maurie Florence Mul-

lin, née Mignault, éjouse de feu
Jobn Mullin, autrofois marchand
de Montréal, vient de mourir au
couvent ds Notre-Dame de Lour-,
des, à l’Âge avancé de gaatre-vinet.
quato-ze ans ot huit mois. Ells.
était la sœ:r de feu D: P. E. Mi-

    

! guault, d’Acton Vale, qui l’a précé-
cédée dans la tombe de dix jours
seulement.

 

—Corame je sais quo vous avez
de vos concitoyens de Saint-Jeau
qui viennent de Sainty.Anune du
Plaines, j'ai cru bon de vous en-
voyer la nouvelle suivante : !
La construction de la nouvelle

église de Ste-Anve des Plsines,
dont les fondations furent j:téos
l'automne dernier, sera pouesée
avec vigueur cel 816,et il est pro-
bable que l’édifise sura ouvert au
culte en juillet 1901. La bénéite.
tion de la pierre angulaire auri
lieu vers juillet prochain, au mi.
lieu d'une pompe dont on commen|
ce déjà à parler dans la coqnatte
paroisse de Ste-Anne. i

L'église coûtera euviron $45,000. -
Rile sera en piere de taille, style,
Renaissance allemande, #t mesure.
ra 205 pieds de long sur 96 de lar.
ge. Ge sera l'uus des plus jolies de
toulo la région des Laurentides, ot!
M.lecuré J. E. Dugas, qui en a

meut fier.

SAINT-LIBOIRE. |

 

courant, sera jou: de fête pour les
paroissiens de Saint-Liboire.
Cs jour-là, Mgr Dacelles fera la,

bénédiction d’un magnifique che-
min de croix, don du quelques-uns
de citoyens de catte localité. Notic
église paroissiale ayant 616 para
chevée pendant les deux dernières
années ct l'œuvre de la Fabrique,
se trouvant par ls fait môme, pas-
sablement chargée, M. André Gi-
rard, un des premiers colous de
cette paroisee eût l’idée première de
doter l’Egliss d’un chemin de!
croir, En moins de deux s¢mii-
ne, M, le curé Bertrand avait l’ar-
gent nécessaire. |

M.le curé à aussi reçu de magni-
fiques dous pour l’ornementation de
notre église.
Nous puuvons dire eans crainte

que les gens de St Liboire su sont
montrés à la hauteur de leur posi-
tion, car depuis juill -t dernier—uu-
delà d'un millier de dollars ont été
souscrit: pour des dons à l'Eglise—
etil ne faut pas oublier que Jos
france-tenanciers sont ‘tenus de
payer leur répartition deux fois
par annéeet ce, pendant six ans.

—La quête qui a été faito diman-
che dernier, pour les pauvres jn-
cendiés de Aluil, a été très bonne.
Le produit eu à êtè ixmédiatemant
envoyé à l'évêché ds St Hyacinthe,
por tre onsiilo transmis au co-
mité de secours.

 

—

SAINT-DOMINIQUE
~—La paroissv de Saint-Domini-

 

   (avoie êté transporté à l'hôpital. ; ve de Bagot vient de perdre l’uu

—Lo cathéchisme pour les ea. |

conçu l’idée, est d'avance juste-

—Dimanche prochain, le 20 du}.

 

Coton, de 4 à 8 cts

Tweeds, de 20 cts A $1.

Habits faits pour homm

“005 25 ptae

certains

ORTIE
Vis-a-vis I'h8tel Monette, ancien magasin de feu J. H. Mercier

Vu qu'il a acquis à d'excellentes conditions le stock de

ES

Les quesques exemples ci-dessous vous convaincront des
grands avantages qu’il offre à l'acheteur.

Flanellette, de 4 à 5 cts.

25,

es, de $3 à $10.
Habits de première communion, de $ 3 à $5.

CANAUX D'E
  

Si vous avez heroin des meillours drains demandez les prix de

LA STANDARD DRAIN PIPE C0,
Les cultivateurs trouveront qua 803 drains sont lestplus avantageux

ct lew plus économiques pour los traverses de ponts surles terros.
Toute maison pour être salubre doit avoir des drains pour ¢outter

parfaitement les oaux do:nes'iques.
Nous avonsen mains des draîns de seconde (qualité pour las tea

verses (2s terres el pour 1s traverses des rao: dag villes ot villages.
Servaz-vous de vos tuyaur pour vos PUITS* e: vos CHENINS.

Une chenrinée construite avoc nos tuyaux vaut celie en brique et coûte
Eeaucoup moins.

DEMANDEZ NOS CIRGULAIRES FT LISTE DES PRIX.

de ses plus anciens citoyens dans
la peisonne de M. Antoine Cha-
guou Laro-e, décédé le vendredi,
27 avril & St-Valérie da Milton,
cnez son fils Joseph, où il ss trou
vail depuis quelques semaines. Le
defaut fut un crtoyes mcdèlo el
Ua exveltent chrétien. I u rempli;
nue carrièré honorable ctaloujours
douno l'Eremplo d'une bonne con-
duite sous tous rapror:s Î( était 1-
pire de notice coufière du Journal
de Waterloo vb l’oucle de Mure ls. C
Galictt de Sherbrooka. Les meu-
b'es de Ja familly veudront bien
egréer l'hommoge de nos Como
leanees.

 

SAINT-DENIS
—Les membres de l’'Unsou Saiu'-

Joseph out colèbre leur fête patro-
nale avec beaucoup d'éclat Li mez-
su Bogale harmonitée a èlé bien
rendue par un chœur puissant,
AVEC aCcour; ARNEMENt
tre.
À lu yrecess.oùn qui et dieu

avant et apres la wesre, notre fing.
tare a fait entendre des sors har-
MOBILUX ; tb dex GistOUrs GLL Été
protioucés avant lu dispelsiou des
u:emb: es.

 

QUEBEC
~~David Dube et Joreph II Ca

#38, lous deux ilouves conpäbles
de moeurlre, out él condau:nes à
monter sur l’échafaud, ce matin,
par Son Honneur ie jute Bosse.
Cazes faisait partie de la force du
police de Québec ; il a tué sa fem-
me dans le cours de fevrier der-
niez, alors qu'il @tait sousdl wa.
c& de la boissou.
Le ménage avuil toujours vêcu cn

bons lermius, et il nu comblail Gais-
ter aucun motif pour expliquer un
tel crime. Le jury a rendu un
verdict do culpabilite vuntre Gizas,
samedi dermer. Quaut à David Da-
bé, il a éte trouvé ceupibln du
meurtre de Thomas Mooney, com-
mis au Lac Beaupoit, dans le cou-
ran. du mois d’octobre 1899.

« La victime ful trouvée dans le
bois. On crut d’abord qu’il s’agi-
sait d'un accident; mais une en-
quête minuticuss amena l’arresta-
tron ct la condamuation de Dubs.
La femme de la victime vient de

subir son procès s0us UNn© accusa-
ou de complicité, mais elle a élé

arquiltée.
(Les deux condamnés mon:c:ontsur
I'échalaud le 6 juillet prochain.

[t n'y à pas eu d'exécution capi-
tale à Québec depnis la pendaison
de Dubois, en 1889.

===eee

 

No 58— Comparaison inuti-
le

aucun ramdde ne pent-être com-
paré au BAUME RHUMAL pour
toiguer le rhume, ls bronchite, la
coqueluch-, la grippe.
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AVIS
ulos personnes enluttées 01 ayant

dediéclamiations envers in succession
de leu Duncan Macdonald, en son vi:
vivant bourgeois, de In ville de St Jean.
gong priées de payer ou de filer leurs ré-
claufations duns un délsi de trente jours
entid les mains do Aluxnadre Macio
oaldbourgeois, do ln dito ville do ut.
Jeanpu au notaire soussigad, Lacs ;

can P.Q. 13 avril 190), 105908

J..B. H. BEAUREGARD,2%

Notaire.

 

LA STANDARD DRAIN PIPE CO,. ST-JBAN,P. Q.
 

ML ADES
Vous qui souflrez de

Rhumatismes
Douleurs Gouttes,

Sciatique, Névralgie,
umbago, Dyspopsie

Et autres maladies inflammatoires
Vous serez guéria radicalement par

POLYNICE OIL
Le plus puissant traitemnat,
Seul et unique remédo mis en vent

qui suit admis ot on USAGE dans lus
principnox Hôpitaux.—Milliers d'attos- 

|
d'orches-!

tatiour.— Guérison cortaine.— Jatnis
d’instecès,

| Le “New York Herald,” apnés avoir
HERBIG wuX oxXpériouces qui out 6L8 [ai
Les devant los sutorités médigales des
hôpitaux de Bollevue, New-York, Brock
lyn, Pluladelphie, Baltimore, otc., et
réecuoilli napiès des malades qui avaient
été Lrnités par

POLYNICE Oix,
. Les témoiguages du lour guérison

.Inespéiée,, cummergàl son article uy6
“octobre par ce tire : “Lu tout puissant
POLYNICE OIL; &e,. Le “Now Yuik
Wouldduns sou wuiely do wéme date

; Écrivait : Mervoilleuss découverts mod:
joule française,

 Von 2 ; ;
John Hopkins University, Bultimore, 7

; avril 1898 :

| “Les expériences faites ici à l’hôpita
avec Palyuice Oil et dont je Frs tômuin,
ayant Lrés bion réussi, jo reco:nmande
c » remètle dans tous les cas da rhuma-
tsme.”

(Signé) Dr F. L. Rockin,
 

Extrait du certificat du Dr Blackburn,
médecin de l’Hôpital civique du Mon-
Fôial:

“En maintes et maintes circonstances
J'ai assisté à Pupplivation de PULYNI-
GE OIL, soit duns des cus de Rhumatis-
me Comuomption, Dyspepsio ct autres
maladies inllummntoires, et vraiment
tout médeciu que jo suis, jo dois min.
einer ct dire bien sinoéroment que cha.
que lis j'ai été émerveillé do l'eflisacité
st prompLe ct de In cure radicale des ma
ladios ci-dessus moutionnéesa.”

(signé) Dr Buackours,

Certificat du colono! Hughvs, cher do
police do Montréal:

‘Jo puis recommander POLYNICE
OIL aux personues atteintes de Rh ima
Lisme ; j'ai pu personnellement ue ren-
dre compte de sonefficacité que je ne
saurais trop louer,”

(Signé) G. HuourEs, Colouet

Envoyé franco eur récoption de 60
centins on timbres ou mandats-poste.

DR J. LEDUC & CIE, PHARMACIEN
2052, Notre-Dame, Montréal

Et dans toute les bonnes pharmacies.
Etats-Unis: Dr ALEXANDRE,

1218 F. St, N. W. Washington, D. C.

St-Jean, In PHARMACIE WIGHT,
ruc ltichelieu.

BuUnEaU d'ExPRess Da

Telegraphe et ventes des Billets
sur le Grand Trono

Mandats d'express sur tous los
points. Agent pour la (‘‘e de stea-
mer Clyae.

G H. WILKINSON, Avent.

et courlier de douanes

183, rue Richelieu,
ST-JEAN, P. Q. CANADA

 

Joseph Reid & Cie
Manufacturiers de

PORTES, OHASSIS, JALOUSIES
Ete., Eto.

Moulures de toutes sortes
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Etc.

 

ESTIMHS
Fournis & demando pour construction ef
réparations de batieses, etc,

No. 5 RUE SAINT - JEAN
SAINTJEAN, Que 
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3 Pour vos Escomptes

et vos Dépots
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——ALLEZ A——

Eu Banque Hationale €

G. P. CARREAU,
Gérantdela Succursale de St-Jean.

CAPITAL PAYÉ, $1,200,000

SureLus, $235,000
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IMPORTATION D'AUTOMNE

(Conserves Alimentaires.
sesesseas DE TOUTES SORTES,

 

 

  

 

  

 

 
  

FRUITS, CISARES CICARETTES of TABAG
  

 

—CHEZ—

F- MARCHAND,
102, Rue Richelieu,

9

Saint-Jean.  
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APIMERIES PRIN
UN ASSORTIMENT IMMENSE

ED.
Tous les plus jolis patrons de tapisseries qui
ont été produits cette année par les manufactu-
res Canadiennes et Américaines ont été ache-
tés ct vous scront vendus

AUX PLUS BAS PRIX
par Ed. Arpin, St-Jean, Les prix depuis 4cts,

en montant.

WTI

in
CHEZ
—.

  

Teel A HMBALLAGE

J. 0, REMILLARD &CIE
pourront fournir une magnifijue
broche à emballage (patente nou-

 

 

 ET | velle) à bonne composition . .+

 

MARCHANDISES GARANTIES
Adresse

  

O. REMILLARD & CIE,
87, rue Richelieu Saint-Joan, P. Q

La epee]

  

—

Les filets de McMullen:pour

 

enfermer le volailles

etses clôtures ne sont pas sur-
@ pass s duns le MONDE.

 S:s clôtures métalliques en treil-
lis ont subi depuis plus de quinze
à0s l'épreuve avec très grand'succès
sur lesfermes et les ch: mins de fur.

Cd yo. .2 Des offres spéciales sont faites cette
> année pour les c'étur s

pourcochons.

cfa

 

 

Ces marchandises sont toutes fabriquées par l'O
Fencing Co., limitée, de Picton, Ont.

En vente par les marchands de quincaillerie et les marchands
généraux danstout le Canada, et aussi par les courtiérs: ;

L,Guen quincaillerie.

AGENTS GENERAUX ~~,

13 Wie

 

 

The B. Greening Wire Co. agents: 8

généraux, Hamilton, et Montréal, * -  Agent jour los clôtures de chemis du fer :
Montréal, a. Cimrwe CN Nilay

s@r Ecrivezaux manufacturiers. sifiy , ill
aanSe lly

—JAMES COORERJ+
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Sa

Grande ouverture desmodes pour
le printemps 1900,

Jeudi, Vendredi et Samedi,

AU SALON

les 12, 13 et 14 avril courant,

DES MODES

<xzate= V, MAILLOUX
‘Tutes, lu plus grandes nouveautés du printemps seront exposées,

telles que

Chapeaux,
Rubans,

Fleurs,
Velours,

Soie.
ainei qu'une grande quantité de marchandises pourcuslumes de dames
malinées, ete.

Vu que M. et Mme V. Mailloux sont à faire de grandes 1éparations
à leur magasin, les dames et les demoiselles doivent s'attendre à la plus
belle exposition de modes qu’on ait vue à Saint-Jean.
 fa

FEUILLETON DU ““SCOURBIER DE SAINT-JEAN. 13)
 

   

LESPION
 

PREMIERE PARTIE

LES M
Si la glacile Alsacienne efit pu

avoir l'intuition des terribles ôvé-
nements qui se préparaient, do la
grase partie qui allait se jouer,
sans douts elle n’eût pas choisi ce
moment pour parler byménée.

Bientôt, comme autrefois sur les
cîmes gauloises s'allumaient des
fenx d'appel aux armes, un cri ter-
Tibl:, plein d'espoir eb de menace,
allait partir de la capitale ct g:-
gner la prosince comme una trai-
néu de poudre:
Point de quartier J morbleu | la guerre est déclarée.

DE XIEME PARTIE

L'INVASION

1—LES FIANCÉS

Cs ful par une superbe matinée
d> mai, une de ces matinées priata-
tinières où le soleil semble impa-
tient aejaillir de l'Orient pour lé-
char sur les prés les larges trainées
blanches laissées par la nocturne
an ces derniers convulsions, que
les deux jaunes gens se trouvèrent
presque on inèms temps sur los
bords de la Lauter, et, dans un si-
lence qui témolgnait de leur natu-
r+] embarias, se mirent à chemi-
ner lentement et côle à côte, sui-
vant les sinuosilés de la petite ri-
vière.

Egerveillé par l’incomparable
panorama qui se déroulait sous ses
yeux, hésitant visiblement à abor-
der un sujet pénible, la jaune fille
s’abaudonnant entièrement à son
admiratiou, s'arrêtait do temps à
autre et laissait échappe” quelque
exclamation que ne semblait gof-
tar gue meédiocrement son compa.
gnon, le placide Wilhelm.

Celui-ci pressontait-il le sujel de
l'explication, de l’entretien qu’a-
vail réclamé sa flancôe eb ce sujet
fui était désagréable ? On eût pu
le croise tant it mettait peu de hâte
à questionner. Toute la nuit il y
Jens. Que pouvait-elle lui voulou
de si press-nt ? Pendant une quin-
zune de jours, elle l’avait beau-
coup végligé, comme lenu à l’é-
car. l>prouvait-elle 1e besoin de se
j'istifier, de se faire pardonneret
d'entendre les chaleureuses pro es-
tions d'amour qu'il avait coutu-
me de lm prodiguer?
Mais nou, il y avait certainement

autrs chose quo révôlait la myaté-
risuse gravité de la jeune fille, et
c'était celte autre chose gait ap.
préhendait, craignant que ces quin-
Zu jours passés join de luiet duns
unu intimité de chique instant avec
son [Cre el syn amie Sophie ny lu:
anssent fait tort dans l’esprit de
C-linu, car il soupçonnait particu-
lièrement la lancée de Frédéric
de ne nourrir À con endroit, À lui
Chumacher, que das sautim nte
jeu Lendres,

lux blondo Alsacienneoserait-alle
le sonpçonner d'un crime, presque
d’un fratricide Ÿ

Allons douc! elle serait la der-
nièro à lui faire ceite injure, et
nul n’y avait songé.
Quand enfin, par delà le Rhin

aux caux vertes, le soleil bondit
dans l'espace, et, comme un fauve
À la flamboyante crinière se se-
couant à son réveil, inonda la val-
l6e de ses rayons obliques, la jen-
u0 fille ne put retenir ce ori:
—Qnea c'est beau! Ne trouvez

pas, Wilhelm ? ajouta-t-elle, re-
ruarquant la complète indifférence
de son compagnon. ;
—de trouve que vos aves l'ad-

miration faci'e, ma chère Céline;
serait-ce pour me faire admirer le
soleil que vous avez erigé ce ren-
dez-vous ?
La jeune lille centit l'ironie ot

répliqua:
Le tpectacle vaudrait bien le

dérangement , je suppose; mais
rasaurez-vous ; je vous connais des
golds trop prostigques....... .“
—Vous êtes sévère pour vous

même, interrompit le jeune hom-
iLG en esquissant un sourire, car
vous n'ignorez pas mon goût pour
votre pe:sonne. Etsi ie partage pas
vos poétiques enthousiasmes, c’est
que je réserve toute mon admira-
Uon pour un autre sujet.

Et, ce disant, il adressait à la
blonde Alsacienne un s:gnificatif
regard,
—Vousle dites, fit celle ci incré-

dule.
—Ët je ne demande qu’à le prou-

ver. Comment donc vous convain.
tre que mes lèvres ne sauraient
mentir el que je suis A vous corp:
el âme ?
~>Mon Dieu ! il me semble que

j3 devrais être convaincue tout na-
turllement et sans effort, non plus
de <otra côié que du mien. Depui-
si longtemps nous nous connais
son”.

—Est-ce un re proche, chère Cé-
lise, ou l’expression d'un regret?
Nt l’un ni s'autre, mon aœi. Je

* voulais seulement dire que, depuis
guatre ans que, pour ainsi dire,
Nous vivons la méme vie, respirons
le même air; depuis si longtemps
quevous me répétez chaque jour

meas ew

ULLER
que vous m'aimez à en perdra la
raison, ol (que la vie, sans moi,
vous deviendrait insupportable, je
n'ai jumais seutl cet élan, celle
chaleur qui parsuadent, cette fran-
chise simple el sans phraee qui
mel le cour à nu.

S'il on est ainsi, chère Célin>, M
froidement Wilhelm, c'est que...

Il hésitr, non qua le meusonge
lui répugnât, mais délaignant que
l'argument ne [ui fut retourné.

\ Ehbientach-vaz C'est que...
\ —Clest quo vous ne m'aimez pas.

—Oh! vous eavez bien lo con-
traire, ropactit-ells sur un tou d’af-
fectueux reproche. (Quand li pre-
midre fois vous me [t'es l'avou de ce
violent amour que vous prétoniez
ressentir pour moi...
—Oh! méchante, interrompit-ll,
—Vous ai-je cach? que j'y répon-

dais? Ai-je hésité à vous ouvrir
mon cœur! J'ai eu tort, paraitil.
Ou m'a affirmer, dejms, depuis,
que j'eusie dû rofouler cos senti-
ments au plus profond de mon ôtre
el n’en rien laisser paraître.
—Oh! comme je reconnais bien

là les conseils de votre ami de Lau
Lorbourg, Mlle Sophie Browild, qui
devrais bien comip:ncer par se
surveillor elle-méme,
—Jo sais que vous ne l'aimez

guère et je n’en voudrais point en-
wndro dire du mal ; n’en parlons
donc pas.

—Soit, j'aime mieux cela.
—Vous m’aviez fait oublior le

but de cet entretien ; il me faut y
revenir, a1 risque do confirmer,
l’affermirl'opinion qu3 vous ômel-
tiez tout À l'heure à propos de mes
sontimen:s À votre égard.
— Vous m'elfrayez ma chère

bien-aimée,
— Vous avez absolumant tort,

:omme vous l'allez voir, Je voulais
simpiement vous dire que cel eu-
retien sera le dernier. lEnten 105s-
nous, fit-elle en remarquant la pâ-
eur qui, subitement, couvrit
le Visage de Wilhelm. Nous nous
verrons “encore, et ds nombreu-
es fois j'espère, mais jamais en ca-
hetto ce mon père et do monfrè-

ce. En un mot, je veux que, sans
arder, vous instruisiez mon père
de nos desseins,
Une vivo contrariété sa peigui t

ur les traits du [3 idois.
—Voulez-vous que nous nous as-

wyions (à, tout près de ce‘te Lau-
or que vous aimez tant? fit-il gra-
vement; nous serious mieux pour
causer.
—Gomme il vous plaira, mon

ani, dit-ells enjouée.
Li, saus hésitation, la jeune file

s'assil au bord de la rivière, sur un
pelit torlre couvert d’un frais el
deu gazon, dans lequel le soleil
faisait miroitar les perlus d'argent
d'una fine rosée.
Wilhelm prit place À ses côtés et

la contempla quelque temps sans
mot dire.
Ah ! c’est que c'était une bien jo-

lis Bille Céline Muller ot son coquet
costume d'Alsacienne endimanchée
ne coitribuait pas peu à rehausser
tes charmes que la naturo lui avait
prodiguéa !
Da ton corselet de velours noir,

rharmant contraste de sa peau
blanche ot satinée, émergeait la
line batiste, que soulevait réguliè-
rement la poitrine, soigneusement
dissimulée.

Voilà ce qu’eût d'abord rema:-
qué l’artiste.

Mais ce qui surtout provoquit
l'admiration des profanes, ce que
tavourait en ce moment Wilhelm,
c'était le charme intens, l’melfable
g âce que réflétait sa physionomie,
usive et fins tout à la fois, tour à
tour mutina et réfléchie ; c'était la
rectitude des lignes de ce visage
un peu pâle, qu'éclairaient deux
yeux d’un noir velouté, frangés de
longs cils soyeux ; c'était une lusu-
riante chevelure Lombaut 62 CAsca-
des d'or sur les épaules, pendant
quo les quelques mèches folles fri-
sonnaint sur le front lacté,
Le nez droit, aux ailes mobiles,

la bouche pstite et spirituelle, lais-
sant voir dans un sourire une dou-
ble rangée de den's mignonnes com-
mecelles d'un enfant, e: tra.ispireu-
tes tant elles étaient planches, com.
plétaient ca parfait et harmonieux
ensemble, et faisaient du Céline
Muller la,plus adorable créatare
que pût chanter un poète et conce-
voir un peintre.
Que de fois Wilhelm lui avait

déta-llé les enchantemants de sa
personne, en des compliments sin
cères pout-être, mais où n'étaient
pas, comu.o elle lo disait elle-mô-
me,celte flamme communicative,
vetle intensité d'expression sans
lesqu'elles tout compliment sem-
ble une banalité,
Btan-co tempérament, où cel

amour n'dlaital qu'un froid et
égoïste caleui ? Nul n'eut ph le
dire, 6 moins que Lout autre la
joune Céline Muller, pour cete
double raison qu’elle était amou-
reuse at ignorait la cœur humain
on ganéral. 

(que rachetait la correction

C'etait, au demeurant, un assez’
joli cavalier que Wilhlem Chume-|
cher, et presque digne, physique.
went, de l'amour qu’il inspirait.
Sa physionomie avait bien quel-

que chose de cette fadeur inhéren-
le aux blonds, fadeur qu'accentuait
le vague de res yeux b'eur, mais

@ ses
traite, un peu effeminés malgré la
moustache blonie retroussés en
éventail.
Et qui l’eut vu dans cette tenus;

du dimanche, la taille can.bréa
bien prise dans un veston de bon-
ne cougo, eo [At cerjsinement de-
mandé pourquoi ce gentleman cam.
pagnard s'était adonud aux rudes
labeurs da la terre, (our iesquelles
ne semblaient guère fai'es ses

suite de quels revers ce Leliâtre
faisait un métier qui réclame des
épaules larges el trapues, des mains
calleuser, à la poigne solide...

oe

Pendant que le jeune homme se
livrait à sa muette contemplation,
Céline go recuillait, cherchait com-
ment elle sborderait le grave sujet
qui, croyait-elle rêclamait une
prompte solution. ;
A ses pieds coulait la petite ri-

vière, dont l’incessant et doux
murmure parlait à son cœur de
romantique, tant elle avail sou-
vont.

Dansle langage humain traduit ses vagues sons.

Les frais ellluves que dégageait
l’eau claire, baïgnant délicieuse-
ment son visage, le coloraient d'un
incarnal inaccoutumé et qui lui
seyait à ravir.
Dans les verles clmes des flers

pengliers (italiens qui jalonnaient
le cour: de la petite rivière, le so-
leil se jouait capricieusement, cou-
ronnant léurs Irondaisous d'éme-
reaude d'un rutilement de chryso-
lithes, cepondant que lour feuilla-
ge, frissonnant sous la caresse de
la brise, joignant sa mélopée mé-
lancolique aux vagissements du
ruisseau, à la symphonie que chan-

be et suave harmome qu'adresse
auciel la terre reconnaissanta.
—Ehbien ! Wilhelm ? At enten-

dre la jeune fille.
—dJe vous écoute, ma chère amie,

et ne voulais pas troubler vos mo.
ditations.
—dJo vous demande pardon, je

vous avais un pou oublié, mon
ami.
—Pour celt fois, jo n'ai pas à

vous pardonner car j'ai presque
partagé yotre exlase. Tl'out couvie
au bonheur, ce matin. it si js ne
craignais de passer À vos yeux pour
un alulateur voulant Mattar une
manie, je sorais lyrique ; j'ajoute-
rais qu'après ces froides et grisas
jouruéss d'hiver, ce réjouissant :o-
lail fait couler dans les veines un
saug plus chaud, plus généreux,
de même qu'il actionne el viville
la sève fécoude de tous lus végé-
taux. Je dirais.
—Oh ! quelle verve ! interrom-

pi'-alle un peu narquoiss ; et qu’il
ust dommage que je me, vois dans
la nécessilé de vous interrompre !
mais je n'ai plus que quelques ins-
tants et ji nai fait gu'esguisser
le sujet qui à motivé notre’ mali
nal entretien.
Puie, plug grave, et plongeanl

son loyal regard dans le blsu va.
gue des yeux de son Qancô :
—Withelm, continu:t-sie, qui

à des intentions pures ne doil pas
su cacher, et ie carractère cland-s
tin de uos entrovues Na saurait me
convenir, car il conslitus ton sou-
lement une gravinjure à ma fa-
mille...
—Je crois entendre votre Lrès

chère Sophe, fit Wilhelm gouail-
leur.
—l1 était entendu que noua ne

pirierions plus de la flancée de
monfrère l’rédéric.
ma meilleurs, ma seule amie;

et vous me forcez, mon cher Wi'-
helm, à vous faire un parallèle de
leur conduite et 3de la vôtre. Ont-
ils jaunais cédé fleurs sentiments A
leur familles ? No», n'es’-ce pas?
Leur cour s'est failo au grand
jour, avec le consentement tacite!‘
des paronte, qu'ont rauflé leurs‘
flançailles.

—Perineltez, chère Céline, les
sitnations soul tellement disse:n-
blables gne toatl r-parothement
me parait impossible. M. Muller,
voire père, à une situation de for-
tuno pour le moins équivalente à
telle de la famille da li flancée de
votre frère, et aucune considéra-
tion valable ne saurait être opposée
à cetto union.

Euest-il de même de nous ? Ah !
que de fois j'ai regrettô cette aisan-
te qui peut-être vous séparera de
moi / Moi qui n'ai d'autre ambition
que dè vous rendre heureux, que
do fois, dans l'isolement de ma
chambrette, n’ai-ja pas appelé la
fortune da lous mes vœux, cette
fortune qui me permettrait de pré-
tendre à voire main sans que la
malveillance pât y voir un hon.
teux calcul dont vous me savezlin-
capable !
—Pauvre ani, fit la jeune fille,

pendant, qu’une larme retenue hu.
mactuil sa paupière. Ssyez trau-
quille et espérer. Ouvrez-vous fran-
chemant à mon père de vos projets.
Si vous'êtes sans fortune vous avez
votre intelligence et vos bras et
mon père est flls de ses œuvres,
pour ainsi dire, ct mieux que tout
autre il a pu apprécier la valeur
de l’une et des autres,
Quand il saura que votre amour

sst partagé par moi, il m'aime lui-
même beaucoup trop pour s'oppo-
s3r à la réalisation de mas plus chè-
res espérances.
—lPuissioz-vous dira vrai ! Ah !

ilya encore votre frère aîns, M.
Sylvain, qui, ja crois, ne me porte
pas pas précisèment dans son cœur;

mains blanches et soiguées; à la’

to la nature à son réveil, indélinie-!

Le Courrier de.Saint.Jean

1
—-Non, répondit Wilhelm, pas

encore. Si vous saviez combien la
procédure est longue ! mais bier-
10t, j'aime à le croire.
—Oh ! oui, hâtez-vous,
—Je, ne néslige rien, cer. yez-le

bien, p ur aboutir à une prompte
solution.
—Vois connaiseez mon père,

Wilhelm, et vous devez savoir
g+’il ne consentirait jamais à m'u-
nir à un Badois, quels que eoient
les services que vous Jui ayez jen.

Ce que tu veux me dire
trons.
—C’est que j'aurais désiré que

Sylvain assistdt à notre entre-
ien.
—Ah ça ! tu m’inquiètes. Syl-

vain est parti tout à Pheurs pour
Lauberbourg. J'avais quelques
courses à lui faire faire et, en ou.
Ire, je voudrais bien savoir esacte-
ment de quoi il retourne , le brus-
que appel de Fréiéric nous ayant
inquiétés. Ton frère ne s‘ra done due,

Unéclair rapide passa dans les
yeux de l'Allemand ; mais so re-
metlant aussitôl.
—Mon Dieu ! comme je suis en

instance, rien ne s'opposerait, je
pense, à ce gne notre mariags pré-
céddide quelque temps l'obtention
de ma qualité de Fraogais.
Oh ! poor cela, non. De toute

façon nous ne nous marierons pas
avantla fin des moissons, époque
qni coïocidera avec cella du re
tour définitif de Frédéric, et si on
pouvait, le jour même, nous mari-
er tous (quatre...
—C’est vrai, répondit Wilhelm

votre frère Frédéric va être libéré.
Lui non plus, je crois, ne me tient
pas on Irés grande estime, et ne
m'a guère témoigaé qu’une froi-
deur que je crois calculée.
—Oh ! mon ami, il vous connaît

À peine et ne vous a vu que lors de
ses lrès courts congés. Comment
pourriez-vous lui être autipathi-
que ? Je suis même persuadéo
qu’il eût parlé à mon père de nos
viojets sans le tiiste accident...
Chumacher ns put réprimer un

fris:on,
—Qu’avez vous, demandla jeu-

pe flile, s'interrompant.
—Rien, ce n’est rien.,,fit-il avec

peine, cetie fraîcheur me pénètre
désagréablement.
—Heureurement, nons en avons

fini.
—Enfio, dit Wilhelm complète

ment remis, je vois que j'aurai
tout Jo monds contre moi. Vous
seule...
—Ët c'est assez, inierrompit elle

confiante.
—Tenez, ma chère Céline, jo

vais vous faire une proposition.
Acceplez la et ja ne douteral plus
aucune nent de la réussite des pro-
jels gue nous éaressons.
—Voyons, dites.
—Pourquoi ne parleriez-vo's pas

vous mème à M. Muller, ne Jui fe-
riez-vous pas l'aveu de vos senli-
ments à mon égard ? De vous, cet
aveu serait certainement mieux ac-
cueilli.
—[,9 résultat serait le même, il

ms semble ; il n'y aurait qu’une in-
correction de plus Ja vons avoue
que je ne comprends pue Leds bien
vos hésitations, ct qu’elles sont
bien pour mo faire douter de l'ar-
deur de vos sentiments, Vous crai-
gnez, sans doute, de ne pis appor-
Ler daus vos décliralions à mon pè-
re la mme chaleur convaincanta
que j'y mettrais moi-mé ne.

— Vous êtes cruelle ! Si les apa.
rences sont contre moi, vous me
pardonnerez en faveur de l'inten
tion ; je voudrais mettre Lontes les
chances de notra côté. SL js vais
trouver M. Muller pourlui dire que
ja vous aime éperduement, il me ri-
ya au nez sans vouloir en écouter
davantage. Vous comprenoz, du res-
Le que ju ne saurais arguer da vo-
tro amour ; votre père est vindica-
ul’; ça décision uno fois prise, le
diable nu l’er fezait pas démos-
dre,

—dJ« le crois, mais... moi?
—Oh | Yous, vous êtes un avg“,

el js vous accorde lort pouvoir sur
un humain. Eh bien ! ce pouvoir,
employez-lo à le convaincre avant
quo ma demande l'ait butlé ; la be.
sogno sera plus facile. Comprenez-
vous maintenant, chère Gsline 7
—Votre logique et votre verve

sont irrésistivles. Je vais, de ce pas,
parler à mon père ; il doit être de-
boul & cetle he ire.

11s g’étaient levés et se dirigeaiant
silencieux, réfléchis, vers la Mai-
son-Blancha , qui semblait encore
plongée dans le sommeil qui pro-
longeait le repos dominical.

Insensible maintenant aux odo-
ranites genteurs que, sous l'action
dusoleil déjà haut daus le ttrine-
mamenl, degageaisnl los petitas
meules de foin fraichement coupé
alignées sur le pré au : sourde à
l'inquiet gazouillis des fauveites ef-
farouchées sautillant sur les bran-
chez voisines du nid où reposait la
chère couvée, Céline marchait ra-
pidement, ayant hâte de se déchar-
ger do ce secret qui lui pesait dé-
sormais.
—À biantôt | dit-elle, distraits, en

tendant :a main à Wilhelm ; j’es-
père, cs soir mêma, vous donner
une réponse favorable.
—Puisss le ciel vous entendre !

répondit ls jeüne homme en posant
respectueusement ses lèvres sur la
main qu'on lui tendait. Soyez élo-
quenta, ajouta-!-il.
—Oh ! comptez sur moi etayez

conflance ; à tantôt !
—Sur cos paroles consolantes, el

le quitta et entra dans la grande
cour de la métairie, où le père
Muller, profitant de la présence de
do tons à la ferme, -s’enquérait an.
près de chacun de l’état d’avance-
‘ment des travaux.

Eu apercevant sa fille, le robus-
buste vieillard s’interrompit ot vint
della:
—Gomment ! déjà levée, fllletts ?

fit-elle en l’embrassant.
—Mais depuis longtemps déjà,

père, j'ait fait une promenade très
matinale on compagnie da M. Chu-
macher.
Le front du père se plissa légère-

ment, et attirant sa fllle à lui:
—Machère enfant, lui dit-il bas,

to voilà uno femme à présant, et il
ne t'est plus permis d'agir eu fillet.
te. (Gesexcursions au bras de M.
Chumacher, toutes naturelles na- notre altercation de ces jours der-

niers en témoigne hautement. i
—Sylvain ee conformera A la!

volonté de mon pére...ot 4 1a mien-
ne. Oh ! ils présenteront certaine-
ment des objections. Mais quand
ils sauront que c'est chez moi cho-'
:e arrêtée et inébranlable, ils…ils
se résigne ont,
—Comme vous dites cela 1...En

fin, la chose faite, je saurai bion
leur faire regretter d'avoir mis
obstacle À votre bonheur, de l'avoir
retardé,
—Ah ! à propos, fit soudain la

jeune fille, avez-vous enfin obtenu
vos lettres de naturalisation ? Da-   puis si longlemps vous êtes en ins.
je ; C’est terminé, j'espère.

t

« —Diable C’est donc bien, grave,
8

guère, pourraient provoquer au-
jourd'hui les plus désagréables
commentaires. Il faut y renon-
cer.
La jeune Îllle avait ella à dessein

provoqué caite réponse ? Toujours
est-il qu’elle fut enchantée du lour
que prenait la conversation, Son
père venait de lui-même sur le ter-
rain où elle voulait l’aînener. Aus-
si, raus répondre à son obs:rva-
tion :
—Père, di:-alle, j'aurai à vous

parbien 1dis, AU—Eh bien ! dis, Allette, qu'y a-t-
il 7 Jo t'éconte. > au
—Oh ! pas ici, père. Voulsz vous

que nous rontrions ?

probablement pas rentré avant le
déjeurer. Mais voyons,j'ai hâte de
(recevoir ces mystérieuses confldcn-
“Ces

Quand ils furent confortable-
meut aesis dans le pelit salon,
meublé simplement mais avec
goût, le père prit dans les siennes
les mains de son enfant, et, remar
quant son trouble :
7Eb bien! ma Liline, qu'y a--
i

Alore, sans périphrasez, sans cir-
conloculions, tout d’un trait, ella
alla droit au but, exzosant simple-
ment l’état de son cœur.
Le père écoutait sans interrom-

pre, mais il était devenu presque
sombre.
Quandelle gut termina :
—D'abord, petite, fitii grave-

ment, ta démarche est pour le
moins irrégulière. Ton Wilhelm
aurait dû présenter lui-même sa re-
quête, il ed: ironed à qui parler, et
J'augure mal de su façon da procé-
der. Qui gait s'ibn'y à pas là-des-
sous pius d’intérê: que d'amour !
—Oh ! père ! protesta la jeune

fille.
—Oui, oui, j2 sais ; on aime

Mieux croiraet on croit aisément
qu'on est exclusivement aimé paur
soi même. Mals fsudra voir, pet-
te, faudra voir !
—Vous reviendrez sur vos injuc-

tes préventions, mon père.
—Ja le sonhaite, mafille ; alors.

comme je te disais, nous ver-
rons,

Elle s'étail lavée et allail sortir.
Son rère la rappela,
—Mais dis done, Linette, est-il au

moin naturalisé Français, M. Wil-
helm Chumacher le Badois |
[Ly avait tant d’4creté dans ces

dernières paroles, que la jeune fille
on fût alligée.
—Vous êtes cruel pour lui, mon

bon père. Non, il n’a pu encore ob-
tenir la nationalité française; Co
matin encore, i} se lamontail surla
longaeéur de la procédure à suivre.
Mais bientôt,il l'espère, une sc-

lution favorable interviendru.
—Géline, souviens toi bien de re-

ci : Tu népouseras qu’un Français,
moi v.vant. Quant à moi Quant
aureste, 11 faut quo jo parle A’ Syl-
vain.
,—Vons pouvez ajouter ceci, mon

père : c’est que, quoi qu'il puisse ad-
venir, j2 n’aurai jamais d’autre ma-
ri gus Wilhelm.
—Bast 1 on dit Loujours ça, et

pour finir......
—Jo tiondrai ma parole, mon pè-

re, je vous le jure !
—Bien, bion ! Ma chère enfant,

ce n’est pas là l’union que j'avais
1Ôvé po'irLoi, e! les procédés indé-
licals do.t s'est servi M. Chuma-
cher pour s'emparer de ton cœur
ne sont pas fails jour le mettre
dans mes bonnes grâces. l’our-
tant to le sus, je place ton bon.
heur au-dessus de toute autre eon-
sidératiou. Je vis éludior M. Wil
helm de plus prés, si mas Obsur-
vations lui soat favorab'es, ota and
il sera naturalisé, eh biau | nous en
roparlurons, mais avant Lou‘e cho
te, ju prondrai Sylvain, qui a eu
avec lui de plus fréquents rap-
porte,

Quand ella out disparu, lo père
Muiler s'abandanna à sos rt-
flzxions.
Las procédés tartueux de Chu

macher heurtaient de Front sa na-
luce honnête. Gymmeut ! il avait
recueilli ce Badois, lui avait fait
ns cectaine situation dans sa mai-
son, e* celui-ci ls payait de ses bien-
faits en jetant le troable dans la
maigon, en abnsant de l’ignorance
et de lu naïveté de sa filla bien ai-
mée pour s'en faira subrapticament
aim:r. Mais il était sûr de l'hon-
nôteté de su (lle, il était Certain
que, quells qua fût la violence de
sou Amour, ello n'avait jimiis con-
sanli 1x moindre attainte à l'hon-
neur du nom (n’slie portail.
Tout pouvait do:uc se réparar.

Mais si Get amour était si profon-
dément ancré dans le cœur da la
jeune fille qu'on ne püt l’an arra-
cher samy la tuer du même cop
oh ! alors, tout plutôt qu’empoi-
sonnerl’existence de la pauvre eu-
fant. Mais n’était-ce pas faire aus-
si sdrement son malheur qua la
donner à cet iutrigant |

Las bonhomme ea était là de ses
perplexités quand la clochs de la
ferme aunoñça que le déjeuner
ôtait servi.
Le père Muller se leva, se de-

msndant quells contenince il al.
lait tenir en face de son commis,
car depuis longlemps le factotum
Wilhelm était admis A la table des
maîtres.

*

LI

Au moment où la cloche de la
métairie faisait entendre ses pre.
mibres vibrations, ly gilop d’un
cheval faisait retentir la nave ds la
cour.
La cavalier sauts lestement à

terre et jeta les rênes A un valet
qri était accourn el l'avait resoec-
lueusement salué d’un : “Bonjour,
monsieur Sylvain !” qui était toute
une révélation.
Evidemment ce supsrbe gaullard

était aimé de tout le porsonuel pli-
cé sous ses ordra3,
—Bonjour, P'tit Piorre, répondit-

il avec bonlé, mais sans affectation.
Donne un bon picotin à Caraby, je
l’ai un peu surmené.
—Soyez tranquille, M. Sylvain,

c'est moi qui vais le soigner.
Après celte recommandation, M.

Sylvain Muller se diriges vers
l'entrée de la salle, sur ls souil de
laquelle l'attendait son père.

ien mis, mais sans coquellsrie,
l'aîné des Muller, qui pouvait avoir
une trentaine d'années, portait on
com çlet de velours marro. A gros.
ses côles qui dissimulait mal la
structure d'un athlète. C'était le
contraste de Wilhelm Ghumacher:
très brun, los cheveux un peu cré-
pus, la moustache noire et fournie,
la taille haute, les épaules larges
dénotint une vigueur pau commu-
ne, les muscles saillant au moie-
dre mouvement, Sylvain Muller
n'avait rien du bond Gormain,
mais réalisait bien plutôt le type

P, Soit, ren- { gun robuste officier de cuirassier |
français.
Simple et bon, malgré ses airs

parfois bourrus, capable de tous
les dévouemenis, Syivain était ado-
T6 de tous ceux qui l'approthatent.
—Tu viens en grande vitesse. dit

son jère en lui prenaut li main :
tant mieux, car j'aurais deux m Li
à La dire avant de nous mettre à
table.
—Qu’y a-til. mi rè'e? deman-

dale jeuna hom ne inqu'e: de l'air
Contristé du pèr« Mutter,

Lutratsan. son fils à l’écact, le
vieillard | à fit rapidement put de
Ventretien qu'il avait cu avec ea
"eœurqu lpues instants #Uparavant.

À Mm-sute qu’il parlai, le fo 11
de Sylvain s’a-sombrissail, eL quand
il eut tutil eu endu, le jeune hom-
me ne pub retenir cate rageuse
exclamaliou:
— Eh bientil a da aplomb,

l'Allemaud !
Céline entraiten ce momant et

enlteuditles paroles de son f:ére.
Ses jones ss colorèrent vivement

mais sans rien laisser paraîire, el-
le vint à Sylvain qui l'embrassa et
la pressa dans ses bras vigoureux
pius lendrement encore que de
coulums, comme si quelque enne-
mi la metagant, il voulait la pro-
Legnr.
—Bonjour grand frère, dit dou-

cement lu blonde enfant. Fu avais
l’air fort mécontent que je suis on-
trée, l'aptl’a saus doute Lout ra-
conte.
Sylvain fit d> la tête, un signe

affirmat I.
—Q v'en dis-tu ?
—du die, vepartit le frère avec un

sourire moqueur et mévrisant, je
dis que M. Wilhelm Chumacher
choisl vraiment bien son temps
pour parler mariage,

Il w'en put dire davanlage, csr
les personnels de la ferme du mou-
lin prenaient plae autour da la
grande table commune et les mej:
tres se rendirent dans la pièca voi-
sine où Wilhelm, l'air embarrassé
était déjà aliablé.
Eu le voyant, Sylvain sentit qu’il

ne poucrait maîtriser longtemps la
terrible colère qui grondait en lui.
el, pour éviter un éclat, il essaya
ds la débiter à petites doses.
—Wilhelm, lui ditil brugque-

ment, à l'avenir j'estime qu'il to
rait bon que vous prissiez place à
l’autre Lyble. Ne mo forcez pas à
vous cp donugr les raisons, vous
dev. les deviner,

A continuer

PoplinCo
Une dame de Québec sou-
lagée de grandes souf-

frances.
 

Ello avait essayé plusieurs re-

mèdes suns succès, mais elle

trouva houreuszment uns guéri-

son en employant les Pilules Ro-

ses du Dr Williams.

Hyapou d'eff'cHious ji soi:nt
änssi terribles que la maladie du
cœur. Vivro dans la torture et l'at-
len'e de la mort cors'antes,

la perspectiva da quitiee la terre
sou lainement, sans pronoucer un
mot, c'est pour la plupart dos gens,
un ep'elysle plus Lriste à contem-
pler quo la plus sériense maladie
de laugueur. La plus légère exci-
lation fait sonffrir et met en danger

tes sortes de personnes,

Pendant plusieurs années, Mme
Gravel, 6pouse de I>. H. A. Gravel,
conuemaîlre à lu manufaclura de
cigares Barry. Faubourg Sainl-
Jean, Québec, souffrait de cette fa.
çon, mais grâce aux Pilules Roses

du Dr Williams, elle jouit encore
d'une bonne santé, Mme Gravel
dit :

‘* Ma santh, en général, était mau-
Vsiss dopuisplusieurs années,j'avais
trds pau d'appétit, la moindre cho-
veine faliguait, mais c’étaient des

douleurs aiguës et de violentes p il-
pitations do cœur qui im'alarmaient
le plus. J'essaysi plusieurs remè-
des,je (us sous les soins de nom-
bre de médociàs, mais en vain, Fi-
valement, je devins si misèrable
que j'étais incapable de faire au-
cun travail de ménaga, el j'éLais

souve at obligé de m'’aliter. Sur la
sugge sion d’uns de mes amiez, je
résolus d'essiyer les Pilules Roses
du Dr Williams. Après en avoir
pris quelques boîtss, je commençai
à recouvrer une nouvolla force el
une nouvolle vigueur. M: dou-
leurs au cœur étaient moins fré-
quontes et moins aiguë 3, et ma san-
18 s’améliorait sotis Lous rapports.
Je continuai à faire usaga dos pi-
lules juequ'à ce que j'en eusse pris
huit boîtes, alors que je recouvrai
complèlemant ma santé. J'ai pris de
l’embonpoint; j'ai bon appôlit, et je
puis faire tous mes |ravaux du mé-
nage sans ressentir les terribles fa-
tigues auxquelles j'étais gnjette
auparavant Je suis très recon-
naissanto envers les Pilules Roses
du Dr Williams, car elles ont ré-
ellement toulagé mes souflfrancer
et j'espère que d'autres essaieront.
comme moi, ce imorveilleux re-

made."
Las Pilules Roses du De Wil.

liams guérissent en allant à la ra-
cine de la maladie. Elles renoa-
vellent etenrichissent le sang et for-
tiflent les nerfs, chassant ainsi la
maladie du éystème. Evilez les im:-
lations cl voyez à ce que chaque

holte que vous achetez soil mise
dans une envelopps portant au
long la marque de febrique Dr
Williams Pink Pills for Pals Peo-
ple. Si volra marchand n’en tient
pas, colles vous seront envoyées
franco, par la ponte, à 50 cts la bol-
te, ousix boîtes pour $2.50, en s’a-
drossant à la Dr Wiliams Médecine
Ca., Brokville, Onl.  
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Billets vendus pour passage continucet 43ne LILIRERY EY)

Les passagers venant deIa Nouvells-Ang'uiere 4 vrutes. t
seut via 1bseville et @ C. R'y où via St-Hyaciuths ot U CNY,

CONNECTIONS

À Sorelles trains se raccorderont à c3:1x itivg Sa L.
À St-Hyacinthe à ceux du Grani-Trano ot à l'Iuteraplonial.
À Rougemont, à ceux de la brancha de St-Côsaice du Contrat Vermont.
A Ste-Angète, 4 ceux du Montréal, Portland et Bsston division du CVIR.
À lberville Jonc., à cenx du Pacifique Canadien, allant et vonant de Moat-

réal, St-Jean et pour les pointa Est et Ouast.
A lberville, A ceux du Central Vermoat allaut et vexant de New-York,JBaw.

ton et tous les points de la Nouvelle-Angleterre. ;
Les trains Nos 2 et 8 ocirculeront entre Iberville et. St-Hyacinthe tous l(s

jours excepté los samedis et dimanches,
Les trains Nos 7 et 8 circuleront entre la jpnotion Noyan (C.A.R) et Ibarvil-

le Jone. tousles jours excepté les dimanches et entre Iberville Jono, et St-Hya--
cinthe tous les mardis, jaudis ot sanedis.

Lo tran No 9 gui ve raoosrde & coax du Caaals Atlantiqiad Noyan Joops,.
Ipour St-Albaus et Octswa, ciroulera entra 1o.reills Joaction et Noyan Jonot-
es lundis ot vendredis geulement,

d- Les trains Nos 5 et 6 ciroulorons les samadis seulemant,
* Flag stations, Los trains arrôseront aur avertissg:msat ds preadre ou d@&

barquerd93 pussagers. /
L. F. MORISON

gérant-génériie.
me

+
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Mesdames!qui désirez la melleursoie
employez la soie

 

Et vous aurez la valeur delvotre argent.
Ts

LE COURRIER BE ST-JEAR
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié tous les vendredis dans les intérêts du grandparti
Libéral Conservateur etdu district d'Iberville.

Bureau : No- 8, Rue Satnt-Gharlez

ISAINT-JEAN, P, O
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Le Courrierdé8t-Jean
est toujours jen avant ‘pour les nouvelles

+ politiques, sociales et agricoles, ainsi que
ur les rapports autorigés des marchés

Saint-Jean ctMontréal.
Co

Le Courrier de St-Jean
consacre une bornspartie de ses calonng

néZS” afin de promouvoir les intérêtsaÿtl’agriculture,
et faire connaître les progrès qui s'accomplis-
sent tous lea jours dans cette branche si vitale
de notre.vie natjondle —

{{Abonnez-vons au :COURRIERJDISSAINT-JEAN,

PL

Joseph LAVOIE
Comptable et Agent Financier, Auditsur, 1 25

Oùrateur, Eto, Btg. ~ Gd

AGENT DASSURANCE ~~
Contre le fou,les accidents;

etsurla vie.
Représentent les meilloyres compaguies : La Royale, LaLiver -

pool & London & Globe, La Guerdian, Norwick Union of England
Sun Fige insurance office, Union Assurance Society, Manchester

a
t

Ass. Cos, Standard Life, Canada aad Ocean accident os, London
Guarantee & Accident Co., Etc. :

Spécialité: Règlement de faillitss, /
171, RUE:RIOHELIRU,SAI{T-JEAN.re: . . Teen
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